


















































OPÉRA-COMIQUE EN TROIS ACTES
PAR












Le théâtre représente une salle d'auberge, ouverte au fond sur une cour. -
Dans la salle, une vaste cheminée à droite; portes latérales. - Au milieu
du théâtre, une trappe conduisant à la cave. - Tables, siéges, au fond deux
buffets chargés de vaisselle•
PERSONNAGES
FAVART.......................... MM. LEPERS.
LE MARQUIS DE PONTSABLÉ•••• · MAUGÉ.
HECTOR DE BOISPREAU......... SIMON MAX.
LE MAJOR COTIGNAC.••••••••• •• Luco.
)(BISCOTIN, atibergiste ........••• •• OCTAVE.
LE SERGENT LAROSE.•••••••••• • SPECH.
MADAME FAVART•••••••••••••••• Mmes JULlETlfEGIRARD.
SUZA~NE........................'" GÉLABERT.
~OLICOEUR .•••.•••••••••••••• •• • • RÉVAL.
.-fSANS-QUARTIER................. BECKER •
.d-LARISSOLLE..................... RICARD.
~ABET, servante..••....•••.•.• ··• RIVERO.
>~EANNETON, id •.......••..•••• •· NELLY.
VOYAGEURS, INVITÉS, OFFICIERS ET SOLDATS,
FIFRES ET CANTINIÈRES, MARMITONS,
TAPISSIERS, GARÇONS n'AUBERGE, LES PERSONNAGES DE
La Chercheuse d'esprit
BABET, JEANNETON, GARÇO~S n'AUBERGE,
VOYAGEURS DES DEUX. SEXES.
Le premier acte à Arras. Le deuxième acte à Douai.
Le troisième au camp ~u maréchal de Saxe. Au lever du ridean, les voyagenrs arrivent par le fond, et sont reçus par es
servantes et les ~arçons d'auberge qui les débarrassent de leurs hagages.-
Biscotin est au milieu son bonnet à la main.•
S'adresser pour la musique à MM. CaoullENS, Editeurs, 265
rue Saint-Honoré, près l'Assomption.
Et pour la mise en scène détaillée à M. RODRIGUÈS, au théâtre
des Folies-Dramatiques~ . .
CHOEUR DES VOYAGEURS.
<; . Enfin le coche est arrivé,
" Nous cahotant sur le pavé,
~ès cette course infernale,
Vite, vite, qu'on nous installe!
Suzanne retire ,sa pelisse et sa mantille qu'dIe accroche à une patère
contre le mur.
BISCOTIN.
Comme elle est grande, mademoiselle... et belle main--tenant...
~ BISCOTIN.
Vous me faites beaucoup d'honneur 1
COTIGN AC.




Elle est très-belle... c'est dans le sang des Cotignac ...Voilà tout ce qui me reste de dix-sept enfants, mon-




· b . r mesùarnesBonjour 111essieurs, onJou '. 'DOllnez-~ous la pèine d'entrer.
DADET.
Chez nous, pour vous sati~faire,
On saura si bien vous plaire,
Que tous vous viendrez, r,evoir
L'auberge du Lapin notre
LES VOYAGEURS.
Qu'on nous conduise pronlptement
Chacun à notre log~n)ent.
A rès cette course lufe:ua1e,~ it u'on nous Installe tVite, VI e, q "h bres à droite età gauche,l 1 ceurs entrent dans les c amPendant qne es VO) al':) . ni nortent leurs bagages, on
, 'de's des éarcoue et des servantes q rprece. 1 ~ •
voit arriver par le fund Cotignac et Suzanne.
BISCOTI~, COTIGNAC, SUZANNE.
COTIGNA.C.
.' . Vous vOJez que je vousBonjour, Blscotln, bODJlourf··:g que Jotai affaire à Arras,suis fidèle et que to?tes, es 01
c'est chez vous que Je de5ceuds.. -;
SU ZAN NE, entrant.
Venez donc, papa...
eOT l GN AC, la suivant.
., ma fille C'est curieux... jeMe YOIC1, .... . . .
dormi. .. ça ne nl'arrive jamais..
BISCOTIN






Est-ce que vous êtes pour longtemps à Arras?
COTIGNAC.
Du tout!... Je retourne au camp du maréchal de
Saxe.
BISCOTIN.
Ah! ah! on dit que ça va chauffer par là? .•
COTIGNAC.
Je le crois,", ma fille m'a fait la conduite jusqu'ici oùj'ai' une visite à rendre à M. de Pontsablé, le gouverneurde l'Artois.
.
BISCOTIN.











Eh bien! pas du tout... nous n'étions pas
plus tôt
entrés dans une auberge, pour relayer et nou
s rafraîchir
un peu, que nous entendions au dehors U
ne voix qui
criait : « Garçon! un picotin d'avoiue pou
r Aglaé, et
une omelette pour moi 1. .• » C'était lui et sa jument qui
nous avaient rattrapés. .
SUZANNE.
Voyons, papa, s'il a affaire du même côté q
ue nous,
il est hien libre de suivre la même route...
COTIGNAC.
Tu trouves cela, toi... Heureusement qu'A
rrlis est
grand et qu'il ne sait pas.à quelle auberge nou
s sommes
descendus... J'espère donc cette fois, que no






Que vient-il faire icit
HECTO R, dans la cour.
Garçon! un picotin pour Aglaé, et une omel
ette pour
moi...
Un jeune homme? ..
COTIGNAC.
d . S~n~Quentin,Un audacieux quidam qui, epuis
marche sur nos talons.
SUZANNE.
ibl puisque nousOh 1 sur nos talons, c'est imposs e.•.
étions dans le coche, et lui à cheval, .•
COTIGNAC, ironlqucmeut ,
•
" arIons-en ... Une mauvaise
A chevaU ... à cheval .. Il :P pas trois écus..•• nous al-t d t J'e ne donnerais h ,jumen on . ue lui no.us, le coc e ~ ..
lions même be,auco~p.~~upSé;~\~{OUjOU;S en être -débar-Jugez un peu .... e J
rassé••.'
COTIGNAC.




(R' t) Surtout pour les dames.Mals OU1... laD.
COTIGN AC, même jeu.
COTIGNAC.
O ., C'est pour voir si ce jeune hotaure DOUS alIaIS ....
suivis, n'est-ce pas?
BISCOTIN.
Mais papa..• je ...




t et voyant Suzanne qui regarde au
Vraiment? .. (Se retournan l . t la ramenant en
scéne.)
E '? (L renant par a main e •
food.) ncore . '" a p 'est-e .que vous av
ez donc a
Ah çà! mademoiselle, qu es -ce ?
regarder comme cela dans la rue ... ,
SUZANN E.
MAD.\ME ~' AVAfiT ACTE PREMIER 7
HEC:TÛR, s'avanç:tot.
Quoi! je vous rencontre encor
El la chance m'est fidèle ...
A Cotignac.




Hahe-Ià l monsieur... Suzanne
Ne vous connaît pas du tout. .•
HECTOR.
Pardon si je vous chicane,
Nous nous connaissons beaucoup.••
COTIGNAC, surpris, à sa fille,




Et de plus nous nous plaisons 1
COTIGNAC, à Suzanne.




En un mot nous nous aimons.
COT IGN AC, à Suzanne.




Saprebleu ! qu'apprends-je là!
SUZANNE.
1
Un soir nous nous rencontrâmes
Chez ma taute, dans un bal;
Toute la nuit nous dansâmes•..
Nous ne pensions pas à mal!
En nous livrant sans contrainte
A ce joyeux tourbillon,
Nous sentions (jans notre étreinte
Nos cœurs battre à l'unisson..•
Ah! papa, lorsque l'on danse,
Tous deux la main dans la main,
C'est étonnant, quand j'y pense,
Comme l'on fait du chemin!
TOUS LES TROIS.




Quand vous faisiez votre sieste
Le soir, après le dîner;
Dans le jardin, d'un pied leste,
l'foi j'allais... nous promener !
Là, dans une douce ivresse,
Nous échangions tous les deux
Des serments pleins de tendresse.i,
Et des boucles de cheveux!
Ah! papa! lorsqu'on s'avance
A pas lents' dans un jardin,
C'est étonnant, quand j'y pense,
Comme l'on fait du chemin!
TOUS LES TROIS.
Ah! papa, lorsqu'on s'avance,
Élc.
COTIGN AC.
Corbleu! ventrebleu! maugrebleu!. .. Et je ne me sui-
aperçu de rien l. ..
SU ZAN NE, naïvement.




J'espère qu'elles' me suffironL
9ACTE PREMIER
HECTOR, s'Incliuant,
C'est tout ce que je demande ....
COT lGN AC, de même.
Eh bien! Suzanne est à vous!
Eh bien ? ..
COTIGN AC, sévèrement.
SUZANNE, vivement.
Ah! ça m'est bien égal votre Laroche-Tromblon 1. .•
COTIGN AC.
Jeune présomptueux, apprenez que je viens moi-
même à Arras pour faire obtenir cette place à mon
cousin Laroche Tromblon.. 1 qui doit épouser ma fille ...
Vous voyez donc bien qu'il ne vous reste aucun espoir.
HECTOR.
Bah J••• J'ai confiance dans mon étoile...
SUZANNE.
Et moi aussi 1 ••
Ma fille!
COTIGNAC, à sa fille.
Comment, tu fais des vœux contre Laroche-Tromblon?
COTIGNAC, à Biscotin , qui est redescendu.
Je suis bien tranquille ....Il n'a aucune chance.. C'est
Laroche-Tromblon qui triomphera ..
HECTOR.
Cri du cœur I", on n'empêcbe pas les cris du cœur...
(Avec courtoisie.) QueHe est, monsieur, votre réponse à la
demande que j'ai eu l'honneur de vous faire ? ..
COTIGNAC.
Ma réponse, la voici.,; elle est catégorique.•. jamais
~a filLA n'épousera un simple greffier..• (Avec ironie.) mais




Je suis venu à Arras pour solliciter M. legouv~r!!~~"_
de l'Artois.
COTIGNAC.
Ah! ... Et quels sont vos titres?
HECTOR.
Mais, mon travail. .. et j'ose ajouter mon mérite.
COTTGN AC, ricanant.
Ali! ah! si vous n'avez pas d'autres recommanda-
tions.•.
HECTOR.
Hector de Buispréau... greffier à Saint-Quentin...
COTIGN AC, avec dédain.
Greffier L.. Un simple greffier...
HECTOR.
Ça vous semble bien mesquin, je comprends cela...
mais avant ce soir, j'aurai de l'avancement. .. ~a plac~
de lieutenant de police à Douai est vacante; c'est moi
qui l'obtiendrai.
COTIGNAC.
C'est incroyable 1... Mais, monsieur, je ne sais pas qui
vous êtes, moi. ..
HECTOR.
Ni la mienne... Mais, maintenant que vous savez tout,
je crois que le ~oment ~st ven~, d.e~rusquer les cb~se8 ...
(Se posant.) Monsleur CotIgnac,.J al 1honne~r ~e vous de-





Ainsi, vous m'avez bien compris, pas de place, pas de
fille.
BISCOTIN, lui montrant la droite.
Id, au numéro 6.
HECTOR, prenant sa valise.
Bien! ... mettons en ordre mes lettres de recommanda..
tion et faisons vite un bout de toilette.






RECTO R, à #Biscotin.
Et moi, où me mettez-VOUS?
SCÈNE IV





F A VA1\ T, passant la moitié du corps par la trappe.
Voilà! ... Ah! c'est vous, mon Lon Biscotin!. ..
BISCOTIN.
Oui 1... Je vous apporte votre déjeuner...
F AYART, sortant .le la cave.
Laissez moi d'abord, respirer un peu d'air· pur... lais-
sez-moi en prendre une petite provision... (Arpeutant le
théâtre el aspirant l'air.) Ah! ça fait du Lien 1. .•
BISCOTIN.
Plus per50nne... (Regardant autour de Ini.) J~ suis seul!
(Allant an fond et parlant à quelqu'nu en dehol'o,) Jean, fermez la
. porte de la rue .... (Descendant.) Enfin, je puis penser à mon
pauvre prisonnier... Son déjeuner est en retard ... (li va
prendre un plat et du pain sur le Duffet.) LàL,. (Après avoir de nouveau
regardé autour de Ini.) Maintenant, ouvrons la trappe ... (Il
ouvre la trappe qni est au milieu du théâtre et appelle.) Monsieur Fa-
vart!
Ils entrent t1)U5 deux à ganche.




d · l' dt Tenez J'e... CA SUZllune.) MarchezVentre e eopar .... , .
devant L..
Toujours!
COT IGN AC, reJeseen3ant et les séparant.
Eh bien! mademoiselle... (Sévèrement en l'eotf'ainant.) Sui..
vez-moi!
A bientôt, Hector!
fi EC~OR, levant la main.
L'un à l'autre toujours!
SUZANNE, même j~u.
COTIGNAC.
Sur ce, permettez-DouS de vous quitter. (A Biscotin.)
Conduisez-nous à notre chambre ...
BISCOTIN, ouvrant une chambre à g~nche.
Par ici monsieur le major!. ..





Nullement... Vous êtes Ie fils de mon ancien patron ...
de celui qui m'a appris l'état de pâtissier... Vous êtes
arrivé ici il y a huit jours en criant: cachez-moi !... Je
vous ai caché sans vous en demander davantage...
F'AVART.
Bon Biscotin..• Excellente pâte ... de pâtissier ... V(JU~
saurez tout. ..
BISr.OTIN, inquiet, regardant sntour de lui.
Est-ce bien la peine? ..
FAVART.
Ça me soulagera... Il Ya six mois, Biscotin, j'ai épousé
une jeune artiste de mon théâtre.-.. mademoiselle Duron-
ceray... un bouton de rose... fraîche, mignonne, jolie
comme un cœur, de l'esprit à en revendre, du talent jus-
qu'au bout des ongles... et une vertu 1... Oh! sa vertu,
voilà l'origine de lous mes malheurs.•.
13·ACTE PREMIER
BIS C0 TIN, étonné.
Je ne comprends pas...
FAVART.
Vous allez comprendre... Ici l'action s'augmente d'un
troisième personnage... Le maréchal de Saxe !...
BlSCOTIN, portant la main à son bonnet.
ITlt~r~nd capitaine...
:FAvART.
Très-grand et très-gros ,.. Il venait souvent à notre
l~éâtre et en voyant jouer la Chercheuse d'esprit, une "":.~~~
piècetrès-rèussie... elle est de moi. .. il devint absolument \,Q ~\ ';.
amoureux de ma femme ...
BISCOTIN. . ?" \ /
Ah'h , " 1
. on. '\~ \ t.'\~ \_) / ..
FAVART. -~ t /'
Bon l, .• Je ne trouve pas... Il comptait sur son'pr;s~
de guerrier, ce chef éminent... Après 'plusfeïï~uts
donnés à la vertu de mon épouse, il fut obligé de se re-
Eh! gai! gail-c'est ma devise!
Je ne suis pas un savant,
Mon seul désir c'est qu'on dise :
Favart est un bon vivant!
II
Jamais je ne suis malade,
Ça donne de l'embarras,
Je fais une promenade
Entre mes quetre repas,
Bref! plus heureux qu'un monarque,
Plus sans souci qu'un enfant,
Lorsqu'un jour viendra la Parque
Je veux la suivre en chantant.
Eh! gai! gai! c'est ma devise t
Je ne suis pas un savant,
Mon seul désir, c'est qu'on dise:
Favart fut un bon vivant!
BI SCOT 1N, Inquiet,
Pas si haut! ... S'il entrait quelqu'un..•
FAVART.
C'est vrai... Moi, Charles Favart, auteur dramatique,
ex-directeur du théâtre de la foire Saint-Gernlain, je suis




Dans une cave obscure, exilé sous la terre,
Mon âme génlissaitdans la captivité,
Mais revoyant enfin le ciel et la lumière,
Je puis donner l'essor à toute Ina gaîté.
COUPLETS.
1
Au diable l'humeur morose,
Je n'ai pour elle aucun goût ...
Mon esprit voit tout en rose
Et je m'arrange de tout!
Quand le chagrin, à ma suite,
Veut s'élancer,.j-e me mets
A courir si vite, vite,
Qu'il ne m'attrape jamais!
MADAME FAVART AcrE PRi<.MIER 1p •a
plier en désordre après avoir éprouvé des pertes sensi-
bles ... pour son amour-propre ...
BISCOTIN.
Ça a dû le vexer.
FA V ART.
Énormément. .. Alors, il jura de se venger, et sous un
motif frivole, il fit enfermer madame Favart dans le cou-
vent des Ursulines de Cambrai.
BISCOTIN.
Ah! ah 1. •• Et vous?
FAVART.
Moi... il voulut aussi me faire enfermer.•. pas chez les
Ursulines..• mais en prison..• sous prétexte de quelques
dettes criardes..• Prévenu à temps, je parvins à m'enfuir,
on me poursuivit, c'était une chasse à courre ... Bref! je
ne m'arrêtai qu'ici, où vous m'avez accueilli comme un
frère et fourré dans votre cave ... Fin du premier acte.
BISCOTIN.
C'est très-attachant. .. mais enfin, la position n'est pas
si mauvaise... madame Favart est rassurée sur votre
sort, grâce à ce billet que j'ai pu lui faire parvenir•..
FAVART.
OuL .. ce billet dans lequel je lui apprends que je suis
en sûreté chez vous, digne ami. .. (S'animant.) Eh h~-~n l'lIUn,
qu'il le sache, le grand capitaine ... non, non 1... nous ne
capitulerons pas! ...
BISCOTIN.
Ne criez dont pas comme ça ... et rentrez, je vous en
prie ... rentrez...
Il ouvre la trappe.
FAVART.
VOUS croyez que c'est indispensable ? ••
BIseUT·IN.
Si je le croisL.. Tout à l'heure, encore, j'ai vu rôder
par ici des figures suspectes. •.
FAVART.
Ça suffit... (Descendant par la trappe.) J'obéis, excellent 01S-
cotin...
BIS co TIN, lui donnant le plat.
Emportez votre déjeuner.
FA VART, do~t on ne voit plus qne le haut du corps, prenant le plat.
Merci. .. (Gesticulant avec le plat.) DérisiQ}J awire J Ma femme ~ ~"'
aux Ursulines! moi dans cett~i't'T'e! ~ft! ce n'est pas t"~
ainsi que je comprenais la vie d'intérieur! /' '" ",
On entend une cloche.~
BISCOTIN, vivement.
La cloche du déjeuner... Cette salle va se remplir de
monde.i. _(A Favart.) Disparaissez!. ..
Il referme la trappe sur lui, au moment où tous les voyageurs sortent de
leurs chambres et entrent en scène.
sctNE V
BISCOTIN, VOYAGEURS, VOYAGEUSES, LESSERV.\NTES,
puis COTIGNAC el HECTOR~ puis MADAME FAVART.
CHOEUR DES rOYAGEURS.
Allons, allons, vite à table,
Qu'on serve en un tour de main;
Et qu'un repas confortable
Vieune apaiser notre faim!
Les voyageurs et les voyageuses s'asseyent aux tables,.Cotignac sort de Ja
chambre de gauche.
COTIGNAC.
Qu'on me donne une côtelette,
Avec du vin de Beaugency...
HEC TOR, sortant de droite, il Biscotiu,
Qu'on prépare Illon omelette,
Et presto qu'on l'apporte ici ...
Il montré la taLle où èst Cotignac.
MADAME FAVART, bas.
17ACTE PREMIER
Mon répertoire est immense!
Que désirez-vous, rnessieùrs 'f
Une plaintive romance,
Ou bien un refrain joyeux? .
Se posant en chanteuse.
Oh! trop cruelle Sylvie,




Elle airne à rire, elle aime à boire'
Elle aime à chanter comme nous!
LE CHOEUR.
Elle aime à rire, elle aime à boire
Elle aime à chanter comme nous l'
MADAME FAVART.
Dans les gardes-françaises
J'avàis un amoureux.. :
LE CHOEUR.
Dans les gardes-françaises
J'avais un amoureux !..•
MADAME FAVART.
Je suis la petite vielleuse
Qui va courant par les chemins,
Et, toujours alerte et joyeuse,
Sème partout ses gais refrains.
EUefait la quête. - Les voyageurs ,lui donnent de l'argent et sortent en-
suite, - Elle arrive près de Cotignaé qui fouille vivement à sa poche e
en lire sa montre.
. COTIGN AC.
eux heures... Je n'ai que le telB))S de courir chez
Excellence.
Il remonte et disparaît par le fond. Madame Favart est arrivée près d'Hee-
tore - Tout le monde est .orti.
MADAME FAVART
11 s'assied.
r.OTIGNAC, mett,sot les mains snr la table.
Pardon, cette table -est la mienne...
H KCTOR, voulant s'asseoir.
Ne peul-on pas y tenir deux?
COTIGNAC, emportant la table à gaucho.
Du tout, monsieur, chacun la sienne ...
HECTOR, allant chercher une antre table qu'il place il droite.
C'est un beau-père très-grincheux !.••




HECTOR', la regardant, à part.,.
HECTOR, bas.
COTIGN AC, parlé.
Tiens! qu'est-ce que c'est que ça?
BABET, remontant. Parlé.
e'est une petite chanteuse..•
JE ANNETON, parlé.
Faut-il la faire entrer?
TOU8.
OuL.. oui. .. qu'elle entre, qu'elle entre!
Madame Favart, en costume de vielleuse, parait au fond, elle entre et s&.
lue timidement.
Que vois-je!
MAD A.AIE FA V ART, à part, l'apercevant.
I,
Se pla~ant au milieu du théâtre.
Je suis la petite vielleuse
Qui va courant par les chemins,
Et, toujours alerte et joyeuse,
Sème partout ses gais refrains,






cherché et j'ai trouvé. Il ne s'agissait que de trompe
r
les bonnes sœurs... et c'est ce que j'ai fait ....
COUPLETS.
1
Prenant mon air le plus bénin
Et des allures de novice...
Il fallait sous mon grand bézutn
r.~ e voir assister à l'Office! 0
Les yeux baissés, la bouche en cœur
Tout le jour dans le monastère '
J'échangeais ce dialogue austère:
Croi~ant ses mains sur sa potrine,
Ave, ma mèrs !
Ave, ma sœur!
II
La jardinière du couvent
Qu'un jour je parvins à séduire,
.Me prête enfin ce vêtement
Qui dehors pouvait me conduire!
Hier, franchissant, non sans peur,
La porte du vieux luouastère,







En deux mots voici ma situation .. J'adore un
e jeune
MADAME FAVART.
Puis J'ai acheté une vielle ... J'ai chanté tout le
long
du chemin... et me voilà ...
HEr.TOR,








Oui caché par Biscotin ... J'ai su cela par u
n petit bil-
Jet qu'il m'a fait tenir, et alors, j~ n'ai plus eu qu'une
idée, venir rejoindre mon mari. ..
HECTOR.
Ce n'était pas facile...
MADAME FAVART.
Non, car j'étals au 'Couvent des Ursulines .et s~r\:eillé.e '
de très ·près... Mais, c'est justement là ce quime .pIquaIt
au jeu ..• Comment, me disais-je, toivFavart, qUI as t~ll~
joué la comédie, tu ne trouveras. pas un moyen ... J ~J
HECTOR.
Vous, Justine... Vous ici L.. Comment se fa
it-il?
MADAME FA VAUT.
Ecoutez, Hector à vous, je peux tout dire. Vot~'e père
était un ami de ma famille, - nous ayons
' été élevés
ensemble ... nous sommes presque frère et
sœur, ce n'est
pas vous qui me trahirez...
HECTOR.
MADAME FA VART.












Ben vrai? Là, vrai de vrai? ..
BISCOTIN.
puisque je vous le dis.y.
BISCOTIN, ôtant vivement son bonnet.
Madame Favart! ... oh! pardon 1
MADA1\1 E FAVART, de sa voix naturelle, avec effusion.
Alors, permcttez-ul0i de vous embrasser.
Elle lui saute an cou et l'embrasse sur les Jeux joues.
BISCOTIN, scandalisé.
Qui est-ce qui m'a bâti une pareille effrontée ...
MA.DAMEFAVART, vite et bas.
Chut! Je suis madame Favart. ..
ACTE PREMIER
MADAME FA.VART, avec un aceent campagnard.
Faites excuse ... c'est-y vous qu'êtes M. Biscotin?
BISCOTIN.
MA.DAME FA VART, le regardant, à part.
Ce doit être lui. ..
MA.DAME FAVA RT, avec émotion.
Je VOltS remercie de ce que vous avez fait pour lui,
Où est-il? ..
BISCOTINo
Tiens, une paysanne 1. .. Qu'est-ce que vous venez fairo
ici t









Et. vousêtes pressé? •.
HECTOR.
MADAME FAVART, puis BISCOTIN, et FAVART.
MA.DAME FAVART, posant. sa vielle sur une table.
Pauvre garçon, il paraît qu'il est amoureux... Voyens...
tâchons de savoir où est ce brave aubergiste ..•
BISCOTIN, entrant et regardant au fond.
C'est drôle ..• On dirait des gens de la police..• Méfions-
nous.c
MADAME FAVART.
Que je ne vous retienne pas ... allez, mon cher Hec-
tor ...
tille, et je viens sol1iciterdugouverneur de l'Artoisune
place d'où dépend mon mariage avec elle..•
MAD \ ~l E FA VART.
Alors, vous alliez chez ce gouverneur? •.
UECTOR.
20
MAD AME F AV AII T.
Ab! mon Dien! ... (Courant à la trappe.) Charles I..•
Charle~;! ...
BISCOTIN.
J'obéis..• (11 soulève la t~appe.) Attendez, il faut le pré-
parer tout doucement ... (Appelant.) Favart 1...
BISCOTIN.
C'est que je viens d'apercevoir de ce côté des soldats ...
MADAME FAVART.
Eh bien, vous ferez le guet pendant que je descen-
drai. .. '
23
.Elle se baisse vers lui,
ACTE PREMIER
MADAME FAVART.
Je voudrais bien ... Blais...
FAVART.
Dans mes lras ... la situation le commande 1. ..
MAD AME FA V ART, s'agenouillant près de la trappe
Attends.. m'y voici.•,
MADAMR FAVART.
Laisse-moi descendre, c'est plus prudent...
FAVART.
Laisse-moi monter! c'est moins malsain ...
MADAME FAVART.
FAVART.
~~brassons-nous... (Il,s s'em~~a,ssent.) Ah! quel sujet pa-
~hetIque !... u~homme a moitié encavé qui étreint son
epouse habillée en fille des champs... il Y a des larmes
la-dedans J
FAVART •
.Te ne l?;~X pas ... V,oilà le seul moment un peu agréa-
ble que J ale éprouve depuis longtemps... mais com-
ment as-tu fait pour t'échapper ?...
MADAME FAVART.
Je vais te raconter cela ...
FAVART.
Attends ... je vais monter...
Calme-toi 1
MADAME FAVA RT, le retenant.
Non... c'est moi qui vais descendre...
FAVART.









F A V ART, passant la tête.
Qu'est-ce qu'il y a? .•
BISCOTIN.
Votre femme est là...
Il va cacher la vielle, p-ris revient ail fonJ et fait le goud.
Ma f..• ah! quel coup 1.•.
Il disparaît dans la cava.
BISCOTIN ,montrant la trappe.
Dans ma cave....
F AV ART, reparaissant.
Mevoilà... C'était le saisissement.•. Justine! c'est bien





Fermez la trappe••• voilà des soldats!






F AV ART, relevant la trappe.
Je les brave t
BISCOTIN.
Voulez-vous bien disparaître 1
FAVART, relevant la trappe
Encore la cave 1... C'est du guignon... et dire que ça
bonifie le vin 1.••
Il disparatt.
BISCOTIN, fermant la trappe.
Enfin 1.•. (A. lui-même.) Ils sont sur la piste... je ~'en
doutais..• (A madameFavart.) VOUS, madame, du sang-froId ..•
• MADAME FAVART.
Soyez uanquille.", j'en ai. .•
lHSCOTIN, lui donnant une serviett8ét nn broc.
Prenez cette serviette.v, ce broc... Vous ête~" '[.oiJ?-on.. '.
ma nouvelle servante..•
MADAME FAVART, prenant le broc.
Bieo J.•• j'ai compris..•
BISCOTIN, appelant.
Allons, Babet, Jeanneton, venez toutes, voici des milî-
taires.
MADAME FAVART, BISCOTIN, LE SERGENT LAnOSE.
et DES SOLDATS.
CHOEUR DES SOLDATS.
A l'auberge de Biscotin
On boit, dit-on, d'excellent vin!
Nous sommes rompus et pour cause,
Il faut ici qu'on se repose,
Reposons-nous, le verre en main,
A l'auberge de Biscotin!
BISCOTIN.
On va vous servir à l'instant :
Asseyez-vous..•
LESERG E NT, s'asseyant.
Àh ! oui, vraiment..•
Car depuis le soleil levant
Nous recherchons un garnemen1.••
l\I ADA l\I E FAVÂ RT, à Blseotin,





Que dans votre établissement,
Nous. allons délicatement














Prenant un broc et 8'aYan~ant vers les militaires-
Militair'es,
Voilà le vin, tendez vos verres 1
LE SERGENT, la regardant.
Tiens t••• quel est ce jeune tendron?
BISCOTIN, vivement.
Toinon, ma nouvelle servante 1
MADAME FAVA'RT, avec nn gros l'ire.
Eh ! oui, pardi I... c'est moi, Toinon!
LE SERGENT.
Crédié! cett' Toinon est charmante...
A madame Favart.
Tu me rappelles ~fargoton....
Qui fut ancienn'ment mon amante
Et qui vous savait des chansons.,.
Se levant.
Mais nos recherches... çoulJ11e?l-,ODS.. •
MADAME FAVART'Jvivem~Q~.
Des chansons! ... la belle affaire 1
J'en sais d' plus fort's 'que l\'largotoDI.'




Je vas vous l' prou~~r', tniÙtaire !
Ecoutez-moi c' refrain gaillRrd ..•
Bal à Biseotin.




1\1a mère aux vignes m'envoyit,
Je n' sais comment ça 5' fit
En parlant elle m'avait dit.
« Travaille ma fille,
» Vendange, grappille !..• ))
En chemin Colin m'abordit
Il prit ma main et.la baisit;
Je n' sais comment ça s' fit!
II
Il prit ma main et la haisit,
Je n' sais comment ça s' fit!
Puis v'là-t-y pas qu'il s'enhardit,
« Travaille ma fille
) Vendange, grappille 1. •• l)
Mais ma vertu le repoussit,
Si rudement qu'il en tombit !
Je n' sais comment ça s' fit!
III
Mais en tombant il m'entralnit
Je n' sais comment ça 8"fit'!
Ni l'un" ni l'autr' ne se blesslt...
« Travaille ma fille,
» Vendange, grappille! »
Stapendant le coup m'étourdit
Si ben qu' ma.~\il m'endormit. ..
Je n'sais com""Ji\ent ça s' fit .••
IV
Mais, crac 1v'là qu'on me révelllit...
Je n'sais comment ça s' fit!
C'était ma mère et le bailli. .•
« Travaille ma fille,
» Vendange, grappille! »
Colin était tout interdit, ..
.Huit jours après il m'épousit. .•






Que dites-vous de mon histoire?
LE SERGENT.
c'::i encor mieux que Margoton 1
MADAME FAVART, gaîment.
Tendez vos verres... il faut boire!
Elle verse il boire.
ACTE PREMlin --.~'
LE SERGENT.
EUe a raison dans le grenier
Cherchons notre particulier.
lUADAM E PA VAH T, bas à Hiscotiu.












LE SERGENT et LES SOLDATS.
Buvons, bu vans à pleins verres
Etc.' ,
BISCOTIN et LES SOLDATS.
Buvez, buvez à pleins verres,
Etc.
1\1 A1) A1\1 E PA VA R T, les regal'dant d;anccler.
~are à la 11luraiUe !
Bls'êO~ux soTJ;t;:
Je vais vous montrer le chemin!
Les soldats chancelant et se cognant, sortent par la gauche conduits pUl
Biscotin,
nIADADIE FAVAUT.
Oui,.• J'ai pu m'en dèbarra~ser...
Buvons, buvons à pleins verres,
Aimable et jeune beauté,
En braves, galants militaires
Nous allons boire à ta santé!
MADAME FAVART, versant.
Buvez, buvez, buvez enc.ore! ,
Buvez, buvez, buvez toujours l
LE ~ERGENT, se levant en chancelant.
Ab! palsanguienne! je t'adore!
Verse, déesse des amours!




LES SOL DA T S, buvant et chancelant
Buvons encore!
Buvons touj ours!
MADAME FAV ART, bas à. Biseotln,
Ils sont tous gris! ...
LE SERGENT, d'une v.oix avinée.
Vive la vigne f•••
Mais n'oublions pas la consigne
Et cherchons ·ce ..particulier!
MADAllE FAVART.






MADA1JE FAVART, pl1i~ HECTOR.
SCÈNE X
MAD AME F A V ART, seule.
Oui, ce moyen, il faut que je le trouve, il le faut!
(Hector entre pal' le fond, l'air sombre, et descend la scè~esaDs rie d'
_ Courant à lui.) Ah! Hector!... si VOlIS save , n ire.
Il F t
· l" rezr.>, mon
auvre avar, Je al revu... . ,
HECTOR", préoccupé,
Tant mieux, j'en suis heureux pour vous...
MAD!'M E F A y'Â R T-.
Mais, il est traqué, poursuivi, et je ne sais comment
nous allons pouvoir sortir d'ici•.•
J'en ai peur...
MAD.\lIE FAVART
Très-bien, mais après? .. où irons-nous?
FAVART.
d
Les choses simples sont les meilleures tout droit
evant nous... .J •••
MADA~lE FAVART.
Sans ,.argent, sans papiers ... alors, mon
lIOUS n Irons pas bien loin... pauvre ami,
FA V ART.
F A VA R T, l'admirant.
llvoilà. un collab~raleur ... c'est moi qui cherche et c'est
e e qUI trouve.•. Je vas toujours m'habiller.
Il sort par la droite, premier plan.
MADAME FAVART.




Attends... Je tiens l'eJubryon... avant tout il faut que
je me déguise...
MADAME FAVART.
Ohl. .• tranquilles ... pas tant que ça...
FAVART.
Qu'est-ce qu'il y a encore? .•
MADAME FAVART.
11 Y a que je les ai fait boire, qu'ils vont probablement




Parbleu! il faut fuir ...
F A V ART, noblement.
FJÎr! ... fuir!. .. dis-tu? .. (Changeant de ton.] Oui, c'est
une assez bonne idée ...
l\1ADAME FAVART.
Il ne s'agit que de 'la mettre à exécution... pour cela
il faut trouver u~ plan!
FAVART.
Un plan ... ça me regarde ... c'est un scénario à faire ...
MADAl\lE FAVART.
F AV A~ T, montrant la droite.
11 y a duns celle chambre les hardes des domestiques,
je vais m'empaysanner... · " .
. FAYART.
Alors, je sors ... (Il sort de la cave.) Enfin! ... nous POll- \







bas: - Envoyez votre femme ... - Mais... - ~nvoyez
votre femme et votre affaire est dans le sac 1... Voilà
tout ce que rai pu en tirer.
MADAME FAVART.
Oh! oh! je crois comprendre... Le marquis est un vieux
Céladon.•.
HECTOR.
Vous avez raison... Ça n'a pas le sens commun, et je
n'ai plus qu'une chose à faire .•.
MADAME }i'AVART.
HECTOR.
Je vais écrire à Suzanne que je ne peux pas l'épouser...
parce que j~ ne suis pas marié.
Il sort par la droite, deuxièmeplan.
HECTOR.
En pâte tendre..• il paraît qu'à cet égard sa réputa-
tion est des mieux établies... il aime à se faire solliciter
par les femmes de ses inférieurs ... avec lui pas d'avan-
cement sans cela... il n'y a pas de services rendus qui
puissent lutter avec un nez retroussé 1. •• Ah! si j'avais
eu une fernme sous la main ...
MADAME FAVART.
En voilà une idée •..
C'est pourtant vrai•.• S'il avait eu la place, mon pau-
vre Favart était sauvé... et moi aussi. •• Ce moyen tant
cherché le voilà••. et il nous échappe... Mais cette place,
pourquoi ne l'obtiendrait-il pas, au fait? •• Que faut-il
pour cela? ..• qu'on le croie marié ... qu'il ait une femme
pendant une heure.i, Eh bien! il en aura unel, •. et cette
HECTOR.





Je viens de l'hôtel du gouverneur... on n'a mê.ne pas




HEC TOR, avec amertume.
Il y aurait eu un moyen bien facile ..•
MADAME FAV ART, vivement.
HECTOR.
C'est ce que j'ai fait ... j'ai pr,is l'huissier à part, ~.e l?i
, l' s-e' un louis dans la· main en le priant de s intè..
al g 15 . , dit t t
resser ~ moi. .. Alors il a cligné des yeux. et m a ou
HECTOR.
Dans ma propre voiture 1. ••
MADAME FAVART:
La voiture du lieutenant de police 1
HECTOR.
On ne serait pas venu vous chercher là.
MADAME FAVART.
Oh! non !••• Ah! mon caer Hector..• Alors, nous étions
sauvés.
HECTOR.
S· ., vais obtenu cette place que je sollicite, j'aurais1 J a , t
u vous faire passer pour mes domestiques e vous ern-p . ., D .




H Ef.TOR, à part.
Fuvbrtr•.•
ACTE PR.EMIER .
Tenez, Suzanne lisez tt 1 35
pour vous et' . cç e ettre que j'avais préparée
vous comprendrez tout .•.
su ZAN NE, pJ'enant la lettre.
C' Vivemelltà SuzaDDt'est, Inon valet!' .
TRIO
HECTOR.
Adieu, Suzanne, je vous rends .
QVotret Pàromesse et v
os serments'
uan moi j'ai té'
:tJa,,-boo. .....' 1 roUV , ma chère,
moyen pour me distraire ,...
SUZANNE.
o ciel! que prétendez-vous faire '!
1.1 E CTOR, se dir;geant vers le fond
Un petit tour dans la rivière 1 •
FA VART t l'arrêtant et le ramenant en sc'
Halte r , . ene•
. - a. monsieur, s'il vous plaît...
, SUZANN E, étonnée.
Qu est-ce? ..
VOJon~.,.
Elle lit à l'
, avant-scène, côté gauche, Hector toml. .
d une table et reste la tête 1 . e SlU' une chaise prèspongée dans ses mai'ls
FAVART, revenant par 1 cl .' '. •
Me voilà costumé '. a l'EBle, JI est en valet Je Cermet
'" ou est rna femnlf~"
Il remonte vers le fond
• • SUZANNE, après avoir ln. •
AInSI••, cette place ... plus d'espoir? ..
HECTOR, revenant à elle.
Aucun espoir••. aucun 1. ••
FAV A R T, an fond, !e re arda
Tie J M' g Dt et Je recollnais~altt A part.
OS ••• aIS, c'est Boispréau.f... .
'ft' filme, ce sera' moi., , je vais aller trouver ce gouver-
neur... Je saurai si bien l'enjôler, l'amadouer, que je
l'emporterai sur toutes ces provinciales... ou. alors, c'est
qne je ne serai plus madarr..e Favart 1.Il Allons! .. (Elle fait
qnelq.ies pas et revient.) C'est risqué L... oh! non !... non..•
üècidèment c'est trop risqué ... Eh bien! quoi, après tout? ..
puisque j'ai résisté au maréchal de Saxe, je saurai bien
tenir à distance respectueuse ce vieux gouverneur...
allons, allons... c'est dit ... je n'hésite plus•.. (Elle va pOUl
sortir et revient.) Oui. .. mais je ne peux pas me présenter à
son hôtel dans ce costume... (Aper~evant la pelisse et la mantille
de Suzanne.) Ah! cette pelisse, cette mantille ... Je ne sais
à qui elles sont... mais, ma foi tant pis L.• à la guerre,
tous les mûyens sonl bons... (Elle met la mantille et la pelisse.)
Maintenant, allons jouer la comédie.•. et tâchons de bien
jouer, car c'est à notre bénéfice 1...
Elle sort au moment où Hector entre par la droite.
H ECrO.R, surpris.
Comment VOUS voilà de ce côté •.• lorsque je viens de
vous voir partir par là ... Vous êtes donc double? ..
SUZANNE.
Ah! mon Dieu l , '.' Est-ce que vous deviendriez fou ?...
HECTOR.
Ça ne Dl' étonnerait pas. (A~ee éIIlotioll lui tODdallt une lettre.)
SCÈNE XII
HECTon, une lettre à la m·ain.
Voilà ma lettre... (Apercevant madame Favart qlli sort par le fond.)
Justement, c'est elle ... (Remontant.) Suzanne! Suzanne!. ..
Eh bien! elle ne répond pas, elle se sauve Suzanne! •.•
su ZAN N E, entrs.ut par la gauche.
Qui m'appelle? ..
HECTOR, puis SUZANNE., puis FAVA'RT
36 MADAME FAVART
FAVART.
Mettre fin à son existence,
C'est simplement de la démence ;
Ne faites pas ça, car apres
Vous en auriez bien des regrets!
Il est, pour dénouer la chose,
Un moyen beaucoup moins morose ..•
SU Z AN N E, vivement.
Parlez ...
HECTon, de même.
Qnel est donc ce moyen '/
FAVART.







Mais un dur papa
N'entend pas cela!
Pour forcer la main
Du père inhumain,
C'est facile, il faut
S'enfuir au plus tôt;
Rien de plus charmant
Qu'un enlèvement!
De suite ça fait
Un terrible effet!
Le père ombrageux
Vous poursuit tons deux;




Aux pieds du barbon
Vous criez : Pardon 1




Puis il vous unit!
Transport général
Avec chœur final!
Et sur ce tableau
Baisse le rideau!
:FAV.A.RT.
Allons, c'est entendu.•. partez L.•
SUZANNE.
Un enlèvement•.• non, non, je refuse.
HECTOR.
Moi aussi... je refuse.
SUZAN N E, avec des larmes.




Ma parole I,.. Ils me fendent le cœur!. ..
SCÈNE XIII
LES MÊMES, foule de PAYSANS et de PA YSANNES,





Il y a tleux concurrents
Qui s' sont mis sur les rangs;
Nous allons, je pense,
Savoir quel est celui
Qui l'emporte auiourd'hul l
3
31
eOT IGN AC, voulant l'écarter.
Permettez...
HECTOR.
N'est-ce pas le prix
Que vous-même m'avez promis'
SUZANNE.
C'est vrai, papa, tu l'as promls l
HECTOR, parlé.
Une lettre... Voyons.,; (Il prend la lettre.) Lisons:
« Mon cher monsieur de Boispréau, vu les talents hors
) ligne dont vous n'avez cessé de faire preuve... Vu les
» immenses services que vous avez rendus à l'Etat. .. Et
» vu, surtout, la haute et puissante recommandation
) d'une personne influente.•. Vous êtes nommé, par les
» présentes, au poste de lieutenant de police à Douai! »
ENSEMBLE
HECTOR.
Je suis nommé! quel bonheur!
SUZANNE.
Il est nommé! quel bonheur!
COTIGNAC.
Peste soit du gouverneur!
LES AUTRES.
Il est nommé! quel honneur!
HECTOR, bas à madame Favart.
Mais comment se fait-il '1
MADAME FAVART, bas.
Quelque femme, je pense,





HE CT 0 R, courant à 8ula;;;:·---'----





Entrant, très en colère.
J'enrage, je suis en fureur,
Je viens de chez le gouverneur,
Dans l'antichambre je demeure
A me morfondre plus d'une heure,
Pendant qu'il était - le fripon -
Tête-à-tête avec un jupon!
Alors je crie et je proteste,L'hui~sier me répond d'un ton leste:
Vous pouvez partir maintenant,
Il a nommé 50n lieutenant!
HECTOR.
Ainsi
L'affaire est terminée ?
SUZANNE.
Et la place est donnée?
LE CHOEUR.
DItes-nous vite à qui?
A qui?
COTIGNAC.
Eh mordieu! je l'ignore!
Je n'en sais rien encore!
MAD AME F A. V ART, entrant une lettre à la main, parlé.
l\lonsieur de' Boispréau ...
HECTOR, parlé.
QU'Y a-t-il?
MADAME FAV ART, à Beètor.
Je viens vous dir', monseigneur,
Qu'un gard' du gouverneur
M'a donné cett' grand' lettre
En m' priant d' vous la remettre..•




A Favart et à madame Favart
Dé ê •p chons-nou s, car le temps presse
Allons, Benoit, allons, Toinon... '"
FAVART et MADAME FAVART.
Nous. sommes à votre service,
MonsIeur le lieutenant de police.
LE SERGENT, parlé.
Le lieutenant de police l
Il fait signe à ses hommes qui portent les arme ••
FAVART, à Hector.
Et votre carrosse est tout prêt.
HECTOR à SI'
, uzanne, UI montrant Favart et madame F t
A "~.
vec ma bonne et Won valet
Me~tons-nousbien vite en yo;age








Un voyage est l'image 1
--_.-_.....
On part gatment
Mais un orage '
Survient grondant
Gar' le ménage! '
Clic, clac!
Fouette, fouette, fouette, cocher1
Il faut se dépêcher
Que la voiture vol~
Dans une course folle
Clic, clac l '
Fouette, fouette, cocher 1
LE CHOEUR.
Clic, clac!
Fouelle, fouette, cocher 1
FÀVART, effrayé.
Les soldats 1 Je suis pris •..
HECTOR,b~s.
Non! non!
Je me souviens de ma promesse..•
TOUS.
11 l'a promis! il l'a promis!
SUZANNE.
1 .
o mon papa, je t'en supplie
A deux genoux,
Il faut que vite on nous marie,
Ecoute-nous!
Cette fois sera lapremière,
Après j'attendrai mon p'tit père.•.
Voyons, voyons, sois bien mignon,
Ne dis pas non!
Pour sa fille, il faut être bon!
Ne dis pas non!
Sois bien mignon,
Ne dis pas non!
II
Allons, papa, laisse-toi faire,
Un bon mouv'ment.
Ce mariage, c'est l'affaire
D'un p'tit moment;
Tu m'as dit bien souvent: j'espère
.• Qu'un beau jour je serai grand-père 1•••
Voyons, voyons, sois bien mignon...
Ne dis pas non l
Pour sa fille, il faut être bon1
Ne dis pas non!
Sois bierî mignon,
Ne dis pas non!
COTIGN AC, furieux.
Soit donc! ... Va pour le mariage!
Mais corbleu! saprebleu! j'enrage t






L'un vers l'autre vous jette,
L'amour bientôt
Apaise la tempête t
SUZ~NN~ ~ HECTOR.















Fouette, fouette, fouette, cocher 1
Il faut se dépêcher,Que la voiture vole
Dans une course folle1
Clic, clac t
Fouette, fouette, fouette, cocher!
LES CHOEURS.
Clic, clact
Fouette, fouette, cocher 1
, , hl Hector tenant Suzanne par laPendant cette dernière reprise de l ensem .e, , d
- , C' uis de Favart et e ma-, se dirige vers le fond, suivi de otlgnac, P .'
:::Favart portant des paquets, un parapluie, une petite vahse~detc.




CHEZ HECTOR DE BOISPRÉAU
Le théâtre représente un salon, avec trois portes au fond, ouvrant sur un parc.
__ A droite et à gauche au premier plan, portes avec des draperies. - A
droite, une cheminée, du même côté un canapé. - A gauche, une petite
table sur laquelle sont des papiers, un encrier, une sonnette et un timbre.
SCÈNE PREMIÈRE
HECTOR, MADADE FAVART, en soubrette UN TAPISSIER,
UN AGENT DE POLICE.
Au lever du rideau, Hector est assis à la petite table et feuillette des papiers.
-Un agent de police et un tapissier sont debout devant lui, le chapeau à
la main. - Madame Favart, à droite, époussette Lesmeubles.
HECTOR, au tapissier.
Eh bien! monsieur le tapissier, où en sont vos hom-
mes'!
LE TA.PISSIER.
Ils achèvent le grand salon.
HECTOR.
De la menue monnaie••.
MADAME FAVART.
Et toutes pièces fausses•.. Il s'est payé avec 98...
HECTOR.
On le dit pourtant très-dangereux...
MADAME FAVART.
,Lui!:•. Allons donc! C'est une réputation usurpée.•..




C'est vrai! Je suis marié.
COUPLETS.
1
Suzanne est aujourd'hui ma femme,
Et, jugez' si c'est merveilleux,
Elle est ma femme et jê proclame
Que je ne pouvais trouver mieux ......;.
Pour moi c'est le ciel sur la-terre,
C'est plus que mon cœur n'espéra'
Et c'est à vous seule, ma chère, '
Que je dois tout ce bonheur-là.
II
J'aime une nombreuse famille,
Or donc, avant trois ou quatre ans,
Je veux qu'autour de moi fourmille
Une troupe de garnements. -+-
Enfin bientôt j'aurai, j'espère,
Tous les ennuis d'être papa·
Et c'est encore à vous, ma ~hère,
Que je devrai ce bonheur-là.
MADAME FAV ART, légèrement.
~ah !... j'ai eu hien peu de mérite, allez!. •. Si vous
s~vlez comme ce pauvre marquis a été facile à embo-
biner...
HECTOR.
J'espère que cela ne tardera pas ... du reste, il n'y 8
encore que huit jours que nous sommes arrivés à Douai




Quant à VOUS, monsieur l'exempt, j'ai lu vos rapports,




Aucun ... Reprenez votre service et venez m'informer
ce soir de ce que vous aurez vu... allez 1..•
L'agent s'incline et sort.
MADA.ME FA.VART.
Et dans celles infiniment plus agréables... de nouveau
marié!
Le tapissier salue et sort.
MADAME FA VART, son plumeauà la main.
Bravo! La parole brève! .•. le geste plein d'autorité! ...
Vous étiez né pour commander...
/\ HECTOR, se levant.Jres~-ce pas?.. Eh bien, et vous, Justine, savez-vous
que je vous admire... On dirait que vous avez été sou-
brette toute votre vie... Seulement, ce qui me désole,
c'est de vous voir forcée de continuer le personnage...
MADAME FAVART.
Il faut bien s'y résigner... jusqu'au moment où Favart
et moi nous trouverons une occasion sûre de passer en
Belgique...
HECTOR.
Dépêchez-vous... n'oubliez pas que je donne ce SOIf
une grande fête et que vous avez encore cette pièce à
décorer.
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HECTOR.
~!Iii"_;:"","':':''':'.'''·''(cz:'\~N'importe! Vous présenter comme ma femme, c'était
hardi, et s'il apprenait jamais qu'on s'est moqué de lui
à ce point-là, savez-vous qu'il me ferait jeter en prison...
MADAME ~'AVART.
Bah!... Que pouvez-vous craindre?. Le marquis ne
quitte jamais Arras, et il n'y a que vous et moi qui con-
naissions cette histoire. Votre femme n'en sait rien, ni
Favart non plus...
HECTOR.
Heureusement; car il serait capable d'en manquer
toutes ses sauces...
MADAME FAVART.
Et ce serait dommage. .. car HIes réussit à merveille ...
il a pris ses fonctions de cuisinier au sérieux... et ma
foi, je trouve qu'il est superbe sous le tablier blanc et le
casque à mèche...
HECTOR.
Superbe, c'est le mot ...
MADAME FAVART.
Je ne peux pas le regarder sans rire... (Montrant Favart
qui ft paru au fond, en cuisinier.) Tenez, voyez-moi un peu cette
tête?
SCÈNE II
LES MÊMES, FAVART, en cuisinier.
FAVART.
Elle est bonne, n'est-ce pas, la tète ~... (Entrant et prenant
l'attitude d'un domestique qui attend des ordres.) Je viens prendre
les ordres de monsieur. Qu'est-ce que monsieur com-
mandera ce matin pour son déjeuner? .. (Changeant de tq~
et donnant familièrement une poignée de main à Hector.) Bonjour,
Hector, ça va bien?
HECTOR, lui serrant la main.
Pas mal, et vous, cher ami?
FAVART.
Moi, ça boulotte'. l1t je suis en train de vous préparer
le grand souper de ce soir, tous mes marmitons sont à
l'œuvre... et moi, je les commande, la cuiller à pot à la




D'ailleurs, ça me rappelle ma jeunesse.•• mon premier
état... lorsque, élève de mon père, je l'aidais à confec-





Invention sublime! •.. et qui prouve que le papa Favart-
connaissait bien son pays•..
COUPLETS.
1
Quand du four on le retire,
Tout fumant et tout doré,
Aussitôt chacun admire
Le gâteau bien préparé.
Il a fort belle apparence,
On est pressé d'en manger.
Mais pour de la consistance
Il n'en faut pas exiger.
Mettez-le dans la balance,
C'est léger, léger, léger!
II
Chacun dit: La belle mine,
C'est u~ gâteau sérieux.
48
Il sort. - Nouveau bruit au dehors.
Quoi donc?
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MADAME F AV ART, de même.
Parle, parle.••
MADAME FAVART.
En effet..• (Inquiète.) Qu'est-ce que 'cela signifie?
Tout de suite...
FAVART.
Elle vient de sortir, elle est allée faire les dernières
commandes pour la fête de ce soir...
HECTOR.
Fête de mon installation. J'ai invité tous les notables
de la ville ... Je crois que ce sera superbe et que•.. (Grand
bruit au dehors.) Hein'l Quel est ce bruit?
MADAME FAVART.
Quelque rixe, sans doute... quelque malfaiteur qu'on
vous amène... (A Favart.) Va donc voir, Charles•••
FAVART.
FAVART.
Diable, ce serait grave...
HECTOR.
Oui, car elle n'est pas bonne, la chère tante, - mais
je suis convaincu que vous vous alarmez à tort, et la
preuve, c'est qu'elle est partie sans faire la moi ndre ob..
servation et j'ai même remarqué qu'elle avait été char.
mante pour Suzanne... Tiens, mais â propos, où est ..
elle donc, Suzanne? ..
HECTOR, à madam-e Fav.art.
Mais non, écoutez •.• ce sont des cris de joie, des vi.
vats ...
F AV ART, revenant vivement.
Grande nouvelle! grande nouvelle J quel honneur pour
vous, mon cher Hector ••.
HECTOR.
MADAME FAV\ART
Mais pour peu qu'on l'examine,
On s'aperçoit qu'il est creux.
Bien des gens dans notre France
Ainsi peuvent se juger,
Tout pleinsde~
Vous les' voyez se gonfler 1
Mettez-les dans la balance,
C'est léger, léger, léger!
HECTOR.
Bravo, Favart! toujours la chanson aux lèvres.v.
FAVART.
Toujours 1.•• Que voulez-vous, l~ gaî~é e.t moi. n~us
sommes inséparables!... et puis, Je SUIS SI tranquille
ici. ..
MADAME FAVART.
Oui. .• Eh bien! moi je ne le suis pas tant que toi. ..
FAVART.'
Bah l.,; depuis quand? ..
MADAME FAVART.
Depuis avant-hier... (A Hector.) Depuis la visite de votre
tante, la vieille comtesse de Montgriffon •..
HECTOR.
Pourquoi1••. Que craignez-vous d'elle? ..
MADAME FAVART.
Je ne sais ... mais lorsque je lui ai servi un verre de
malaga et un biscuit, elle m'a regardée d'un air singu-
. lier, à travers ses lunettes... elle vous a dit: (Imitant la voix
de la ~omtesse.) « Mon neveu, quelle est donc cette
» petite? .. J) Vous avez répondu: c'est Toinon ma ser-
vante ... (Imitant la eomtesse.] « Ah! ah! c'est Toinon, votre
» servante, ah! ah l, .. » et elle a de nouveau braqué sur
moi ses lunettes avec une tenacité, une persistance...
J'ai peur qu'elle ne m'ait vue jouer à Paris et qu'elle ne
'm'ait reconnue...




Par respect pour sa famille,
Il fait comme ses aïeux!
PONTSABLÉ.
Mes aïeux auprès des femmes
Etaient très-entreprenants~
Et beaucoup de nobles dames,
Les eurent pour leurs galants.
Leur longue histoire fourmille
Des exploits les plus fameux.
Nobles dames, jeunes filles,
Rien n'était sacré pour euxl
Par respect pour ma famille,
Je fais comme mes aïeux! ·
LE CHOEUR.
Par respect pour sn famille,
Il fait comme ses aïeux!
ACTE DEUXIÈME
Autour de lui que l'on s'empresse






Cet accueil très-flatteur dont je suis enchanté
. N'est après tout que mérité,
Dernier des Pontsablé, je suis la noble trace
Des chefs de mon illustre race~
1
l'fes aïeux, hommes de guerre,
Dans le fond gens excellents
Mais sujets à la colère, '
N'étaient pas très-endurants!
Pour un rien, une vétille,
Ils rageaient à qui mieux mieux ..•
Enfoncer une bastille
Ce n'était qu'un jeu pour eux!
Par respect pour ma famille










Le voici... (A madame Favart.) Je suis perdu! •••
MADAME FAVART.
HECTOR.
.Il va me demander à voir ma femme ...
MADAME FAVART.
HECTOR, à madame Favart.





C'est le marquis de Pontsablé, c'est le gouverneur de
l'Artois qui vient vous voir et toute la foule qui le sui-
vait a forcé les grilles... (Criant au fond.) Par ici, par ici,
monseigneur!... (A Hector.) Moi je cours endosser ma
livrée .•.
HECTOR, épouvanté.
~""'" 7'~ Le marquis!... Le marquis chez moi! .•.
MADAME FAVART, poussant un cri étouffé.
Ah! mon Dieu!
/
// HECTOR, LE MARQUIS DE PONTSABLÉ, OFFICIERS








Je suis confus ...
HECTOR.
Mafemme? .. (A part.) Nous y voilà! .. 1 (Haut.) Elle va
bien, monseigneur, elle va très-bien...
PONT.8ABLÉ.
~~ J'en suis ravi. •. et j'ai hâte de lui présenter mes hom.
/' mages.•.
HEC TOR, balbutiant.
Oui..• vous voulez lui présenter '/•.•
PONTSABLÉ.
~ Mes hommages... naturellement.••
HECTOR.
Nat~rellement.•. mais c'est que c'est impossible.
PONTSABLÉ.
~ Comment! impossible? •.
HECTOR.
PONTS A'R1,1L
Elle est sortie .•.
PONTSABLÉ.
~Avecmoi, jamais de passe-droit... je ne me laisse pas
/' influencer... (Changeantde ton.\ Et votre femme, comment
va-t-elle '1
."AJ Je l'atte~drai. ••
PONTSABLÉ.
~Ainsi, vous voilà tout à fait installé?
~ HECTOR.
Tout à fait ..• et je remercie monsieur le marquis de la
qu'il m'a faite en me nommant.
PONTSABLÉ.
~; Ne parlons pas de ça... Votre mérite..• vos talents
/ ·~os hautes capacités vous désignaient à mon choix.,; '
HECTOR.
PONTSABLÉ, à la foule.
Maintenant, vous m'avez bien vu,
Je vous ai montré ma personne,
De vos cris je suis rebattu.
Eloignez-vous, je vous l'ordonne.
LES OFFICI ERS, faisant reculer la foule.
Eloignez-vous, on vous l'ordonne!




Tout le monde se retire. Les officiers de la suite de Pontsablé restent au
fond, dans le parc, en vue du public.
f PONTSABLÉ, Il Hector.
. . ~.....• .. Enfin! nous pouvons causer... Ce n'est pas moi que~/ vous attendiez, avouez-le...
HECTOR, troublé.
En effet... j'étais loin de supposer que vous me feriez
l'honneur.•.
PONTSABLÉ.
~ Une affaire importante qui m'appelle à Douai...
~ HECTOR, inquiet.





Oui..; vous comprenez que je n'ai pas voulu descendre
chez un autre que chez vous l, ..
HECTOR.
Vous êtes vraiment trop bon •.. trop bon ...
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HECTOR.
C'est. .. Benoît .•. un de mes domestiques.
PONTSABLÉ'- examinant Favart.
/,"1 a l'air fort intelligent, ce Benoit•..
HECTOR, grommelant.
Oui, très-intelligent ••. (A. Favart.) Va-t'en 1
F AVART, sans le voir.
Mais, si, monsieur, puisque je viens de lui parler...
HECTOR, désolé. - A part.
Il ne comprend rien...
PONTSABLÉ,'à Heclor.
~c·estdrôle... vous paraissez tout troublé...
HECTOR.
~oi..•.d~ tout... au contraire... (Vivement.) Monseigneur
désirerait-il prendre un verre de liqueur et un biscuit?
FAVART.
Du biscuit de Savoie... nous en avons de délicieux.
PONTSABLÉ.
.
A. Volontiers, mais plus tard. (A. Hector, montrant Favart.) Quel
/" est ce garçon? ..
FAVART.
Je viens prévenir monsieur que madame est rentrée...
HECTO R, à part.
Haigne !..• animal! ...
PONTSABLÉ. '"
",Al Bon... très-bien..• C'est que la vieille dame va mieux•..
. HECTOR.
C'est impossible... Il ne sait pas ce qu'il dit... tu te








Qu'est-ce que è'est? .•






Elle ne rentrera que dans trois jours! ..•
PONTSABLÉ.
Dans trois jours! ...
F AVART, entrant. Il porte deux candélabres qu'il va p~ser sur la cheminée,
Monsieur! ...
PONTSABLÉ.
Est-ce qu'il n'y a pas moyen de la faire prévenir? ..
HECTOR.
Oh! pas moyen... vous comprenez ... l'humanité...
une malade ... quat;e-vingt-dix-sept ans 1.••
HECTOR.
Elle est allée voir une pauvre malade, une de ses
amies de pension qui a soixante-dix-sept ans ... f~arq~,i.~
étonné le regarde.) Non... je veux dire .•. dont la mère a
soixanlê-dix-sept ans! ... Alors, vous comprenez...
PONTSABLÉ.
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Il fait des signes à Favart.
FAVART.




Madame fait demander à monsieur à quelle ~cure il
faut allumer dans les salons pour la fête de ce SOIf••.
PON TSABLÉ;'1J étonné.
.
.111•.•.. Unefête..• Comment, vousdonnez une fête? •.
~- HECTOR, à part.
Baigne! .•. maladroit ...
F AVART, étonné, répétailt les gestes d' Hector.
Qu'est-ce qu'il a donc à faire comme ça.? ••
RECTOR.
Oh! une fête ... c'est-à-dire ...
FAVART.
Une fête superbe... pour célébrer l'installation de
monsieur...
HECTOR, à part.
Il est enragé 1. •• (Baut.) Quelques personnes...
FAVART.
Monsieur a invité toute la ville ..• on s;écrasera...
HECTOR, à part.
Il ne se taira pas 1•••
•. PONTSABLÉ, 'à Hector.
~ Et vousne me soufflez pas un mot de tout cela?...
HECTOR.
L'émotion... le plaisir de vous voir ... et puis j~ sais
que les nombreuses affaires de monsieur le ma~quls ne
nous permet.tAnt pas d'espérer l'honneur de sa presence.•.
PONTSABLÉ.
A:'~u;~~~~d;~~?ï;ie:~::t~~r;1~::" je me ferai un véri-
HECTOR, à part.
Ah! bon! me voilà bien L.. (A Favart avec colère.) Va-t'en 1
FAVART.
Mais, monsieur, permettez ..•
HECTOR, à part.
Il va encore dire quelque sottise •.• (Haut.) Veux-tu t'en
aller, crétin, idiot!. ..
FAVART.
Oui, monsieur... (A part.) Si j'y corn-prends quelque
chose...
PONT8ABLÉ. ,
~ Com~e vous le secouez, ce pauvre garçon... 'rA Favart.)~Mon ami l...~A Hector.) Voulez-vous me permettre de lui
donner un ordre? ..
HECTOR, avec abattement.
Tout ce que vous voudrez, marquis, vous êtes chez




Oui, monseigneur, j'y cours... (VoY&J1t Hector qui lui fait de




Allons! c'e~t fini, impossible de lutter davantage...
autant tout lUI dire... (Haut.) Monseigneur, un mot... ma
femme ..• quevous avez vue à Arras•.• ne peutparaître de-
vant vous •..
MADAME FA VART, paraissant dans le parc en grande dame.




MADAME FAVART, PONTSABLÉ, HECTOR.
PONTSABLÉ.













Je ne l'ai même jamais vue ...
PÛNTSABLÉ.
Ah! vous ne l'avez jamais... moi non plus, du reste.
MADAME FAVART à part.
Heureusement... '
PONTSABLÉ.
Et c'est hien là ce qui me gê (
on la dit t .. é ,e~e... A madame Favart.) Car
res-rus e cette comedIenne! .•.
Elle se rapproche doucement de Pontsablé,
PONTSABLÉ, examinant toujours Hector, à part •
Il a tr~s~ail1i. .. ~~s. renseignements étaient exacts ..•
OUI, je ne S~lS ICI que pour elle ... elle s'est enfuie
son couvent et Il faut absolument que je la retrouve
Ordre du maréchal de Saxe... ' ..
MADAME FAVART, s'oubliant.
Ah!. .. du maréchal' (8 .Ah! clII maréchal! .... e reprenant aussItôt et d'un air indifférent.)
PONTSABLÉ.
/OUil (A Hector.) VOUS m'aiderez, Boispréau.
HEC TOR, balbutiant.
Certainement... c'est mon devoir...
PONTSABLÉ.
~n m'~ si?,nalé· sa présence dans cette ville
/" quelque IndIce?.. '
HECTOR.
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PONTSABLÉ, allant au-devant d'elle.
Venez, venez donc, belle dame...
MADAME FA VART, jouant la surprise.
Monsieur de Pontsablê! ... Quelle aimable surprise! ..•
HECTOR., bas et vivement.
VOUS me sauvez encore! merci!
PONTSABLEi=z à madame Favart.
~ Que je suis donc ravi de vous revoir ... Alors, cette
".vieille darne va mieux 1...
MADAME FAVART, étonnée.
Quelle vieille dame?.. (Hector lui· fait des signes.) Oui ..•
oui. .• beaucoup mieux... je vous remercie... (Changeant ta
conversation.) Est-ce que nous aurons le bonheur de vous
posséder longtemps à Douai?
PONTSABLÉ.
Mon Dien ..• je ne sais pas encore au juste.••""'(A part.)
Lançons mon hameçon et examinons bien mon lieute-
nant de police... (Haut. -O:tegardant Hector en fa:~e et accentueet
bien chaque mot.) Cela dépendra de madame Favart.
Il ECT 0 R, vivement.






Pas un mot et disparais...
Elle"laisse retomber la portière sur lui
PONTSABLÉ, levant la tête.
MADAME FAVART.
Rien, monseigneur, rien... je disais... Quel beau
temps ... quel superbe temps pour les petits pois .••
PONTSABLÉ, ~e levant.
V ~~sl?redH~es me cornent donc ... monnant un pllpier à Hector)OICI or rel . .
F AVART, entrant par la gauche.
Je viens... (Il se trouve en face de madame Favart.) Hein! ....
ma femme en grande dame f




Eh! ne le sont-elles pas toutes!... Ah! ces actrices ...
Ah! pouah!. .. quel métier!. .. Tenez, marquis, ne me'
parlez pas d~ce monde des coulisses ... il me porte sur
Les nerfs .•.
PONTSABLÉ.
~~~~ Je le crois ... quand on a votre distinction, votre no-
~lesse ..• Oh! du premier coup d'œil on voit la différence
qui existe entre ces femmes de théâtre et une femme du
monde.•. comme vous, madame.
MADA.ME FAVART.
Vous êtes physionomiste •..
PONTSABLÉ.
~ On le dit l~ni baise la main. -- A part.) Elle est idéal e !~ .(A Hector.) :Mais revenons à cette comédienne. Je vais vous
signer un ordre d'arrestation.
HECTOR, bas et vivement; ,
Tais-toi!
MADAME FAVART, à part.
Elle va tout gâter.
HECTOR, poussant Suzanne vers la portière de gauche.
Et disparais... ou je suis perdu 1.••
Il laisse retomber la portière sur Suzanne stupéfaite.
PONTSABLÉ, levant la tête.
Qo'est-~e donc? "\..~...A~..l
HECTOR, très-troublé.
Rien, monseigneur... rien... je disais... Quel beau
temps.•. quel superbe temps pour les asperges•••
HE C.T 0 R, le prenant.






Laqùelle, monseigneur? ... (A part.) Il m'effraie
... ...
PONTSABLÉ,· montrant madame Favart.
~~,~elle de présenter votre charmante femme à toute la~ noblesse de la ville...





















MADAME FAVART, à son mari.
Deux mots vont suffire
Pour calmer tes sens .•.
HECTOR, à sa femme.
Je vais tout te dire
Ecoute et comprends..•
Pour que monsieur ton père
Consente à nous unir...
MADAME FAVART.
De ton réduit sous terre









FA V ART, même jeu à droite.
Sa femme! ...
PO NT S ABLÉ ,lse redressant.
'~,Commentl des antiques!
MADAME FAVART.
C'est la plus belle ... Allez, cher marquis, et revenez-
nous bien vite... .
PONTSABLÉ.
Le plus tôt possible... (A Hector en sortant.]' Boispréau, vo-
femme est un ange ..~tlAu fond) Elle est idéale...
Il
MADAME FAVART, HECTOR, FAVART, SUZAN·NE.
F AV ART, sortant de droite.
Ah! c'est infâme!
SCÈNE VII
SU ZAN NE, sortant de gauche.
AbJ c'est affreux1
HECTOR.
Certainement... (Appelant.) Jean L.. (Un domestique paratt an




Ah! bon... il ne manquerait plus que ça.
PONTSABLÉ.
~.)yo~s me pe!mettrez seulement d'aller donner quelques
~.. soins a ma toIlette... {\.~,,~,








et DI A DAM E FA V ART.
Avec prudence
Fuyez bien loin, ~..
De votre absence .~~uH~~i!:;~~x, '~ .
Il faut bien vite
Quitter ces lieux 1
HECTOR.
Avec prudence












Pour qu 'i lévite
Un sort fâcheux,
Il faut bien vite
Quitter ces lieux!
FAVART.
Regarde-moi bien en face, entre les deux yeux ..•
MADAME FAVART.
Je te regarde... après?
FAVART, prenant la main de sa femme et la faisant descendre.
Pardon, madame Favart, un mot s'il vous plaît 1. ••
MADAME FAVART, étonnée.
Qu'est~ce que tu as?
II
De l'amour m'en tenant ici
Au prélude, .
Quand déjà j'ai pris d'un mari
L'habitude;
Il faudrait, hélas! que b~en loin
pour vous plaIre,
Je reste dans un petit coin
Solitaire 1•••
Non! non! halte-là 1. ••
Etc.
FAVART, HECTOR et MADAl\l E FAV ART.
Eh bien! que la Ba.stille s'ouvre!
SUZANNE, vivement.
Non! non! je vais partir..•
FAVART, HECTOR et MADA.ME FAVART.
Merci 1
suZAN NE, à part.
si' toutefois, je ne découvre





Après quelques jours seulement
. De ménage,
A m'en aller complaisamment
On ln'engage,
Afin qu'une autre, me chassant,
Quelle audace!
Près de mon mari sur-le-champ
Me remplace.
Non, non! Halte-là 1
Si cela.vous va,
Moi ça ne peut pas faire
Mon affaire i ..•





MADAM E FA V ART, avec reproche.






Â Oui.... et.voic~ ~es arrhes ..•1illlli jette uns boursa.] T. vas
/ me servir immédiatement. •.
FAVART, étonné.
MADAME FAV ART, bas à Favart.
Tu vois, jaloux f
PONTSABLÉ.
,
..~...... Tu vas voir•.. ~Revenant à msdame Favart.} Mais d'abord il
/' no,us deux... L'autre jour, traîtresse, vous vous êtes com-
pIetement moquée de moi. .. à Arras.•.
F AVART, bas et vivement.
Pardonne-moi. •• je ne le ferai plus...
MADAME FAVART, à Pontssblé.
· Me moquer de VOUS!... Ah! marquis, pouvez-vous
supposer? •. Le respect que je vous dois .•..
PONTSABLÉ.
~) Laissons le respect de côté.•• et puisque le hasard me
/' procure en rce moment un charmant tète-à-tête .
-- - en pl"ûfite~... ' Je veux
MADAME FAVART.
Nous ne sommes pas seuls.
, PONTS-ABLÉ.
~ Oh1un domestique... ,
~. 1
<, i • MADAME FAVARt.
, Oui, mais si on entrait J•••
>
PONTSABLÉ.
~ J'ai prévu le cas, et c'est ici'lfontrant Favart.)Çarou~ va m'être utile. que ce
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FAV,ART.
De quoi avez-vous causé l'autre jour avec le gouver..
neur?
PONTS.A.BLÉ, en grande toilette, à part.
~ Elle est encore là .•• Je suis assez coquet.•. Je peux me
... . lancer...,${S'avançant vers madame Favart.) Eh! mon Dieu! belle
dame, vous me paraissez d'une gaîté..•
MA DAM E FA VAR T, toujours riant, montrant Favart.
C'est cet imbécile de Benoît .•. qui ne dit et ne fait que
des sottises... s'il continue, nous ne pourrons pas le
garder.
FA. V ART, accentuant.
De quoi avez-vous causé? .. De quoi?
MADAME FA VART.
Quels regards!. .. (Riant.) Ah! ah! ah! ah! (Apercevant
Pontsablé qui parait au fond.) Tiens, le voici, le gouverneur!. ..
fu peux l~ questionner toi-même... (Riant.) Ah! ah! ah!
FAVART.
Mais oui, je vais le questionner!
F A.VA.R T, à part.
Bon! elle se moque de moi par-dessus lê marché!
PONTSABLÉ.
.o Vraiment?:.. Eh bien~ m.oi, il ~e me déplalt pas ce




fin, madame,. je puis donc vous dire que vous êtes ado-
rable et que Je vous aime à la folie. .
F AVART, au fond, A part.
O~! oh! c~mme il s'enflamme... Attends J je vais te
servir un petit plat de ma façon!
Il disparatt un instant.
PONTSABLÉ, à madame Favart.
, Oui, VOUS ê~~s une déesse, digne d'une position plus
eleyee: .. ce qu Il V?US faut, c'est un adorateur qui puisse
satIsfaI~e vos moindres caprices... Eh, bien! dites un
mot et Je mets ma fortune à vos pieds.
MADÀME FAVART.
Marquis, grâce à votre richesse,
Vous offrez - et même au delà -
A qui sera votre maîtresse
Chevaux, voiture et cœter~!
Mon mari ne pourrait., Je pense
l\1e donner rien de tout cela; ,




Vous.' vous ~e promettez beaucoup,
Au risque d être téméraire
Lui ne me promet rien du tout





J'offre mieux entre DOUS
Car je t'aime, je t'aime.
Tu me vois ici-même
Tomber à tes genoux!






Oui, mo~seigneur... (AU food.) Eh bien, je vaisjouer là




PONTSABLÉ, poussant Favart vers le fond.
,~ Allons, va ••.
Mais comment?PONTSABLÉ,~erehantdes yeux et apercevant sur 10. table une sonnette
qu'il lui dcnne ,
~~::~~;:eze~u~f~~;~ ~~~~ns~::;:;~:. tA madame Favart.)
MADAME FAVART, souriant.
PONTSABLÉ, MADAME FAVART, FAVART au fond,
pnis Hu IT MARMITONS, puis HUIT TAPISSIERS.
\ ~ hlPONT5ABLÉ, redèSClOdant, à madame Favart, avec c aeur.
~Laplace est à moi1... entamons vigoureusement. En-
PONTSABLÉ.
A OuL•. tu vas !e placer .là au fond... en sentinelle...
~ et si tu vois venir le mari .
FAVART.
Le mari? •• Ah! oui, oui, .. le mari l. ••
PONTSABLÉ.
...éTu me préviendras...
/" ... r FAVART.
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LES MA RMITONS.
Nous devons être, c'est certain,
Attentifs aux coups de sonnette
Et nous: accourons aux tin, tin!
De la sonnette mignonnette,
Tin 1 tin! tin!
PONTSABLÉ, furieux, aux marmitons.
Au diable! Au diable allez-vous-en!
FAVART et MADAME FAVART, à part.
Il est furieux 1 c'est charmant!
nn geste de colère de Pontsablé , tous les marmitons se sauvent,
PONTSABLÉ, à Favart.
Toi, fais donc plus attention 1
FAVART.
C'est mon grand zèle qui m'emporte..•
PONTSABLÉ.
C'est bon, reprends ta faction.
FAVART.
Oui, je garderai hi en la porte.
PONTSABLÉ, parlé. 1
Â R~prenons•.. Heureusement que J'ai du ressort... (A
r madame F1tVart, avec feu.) Madame, ne me repoussez pas,
_.-y{}US ne savez pas ce que vous refuseriez ... un mari,
c'est un amoureux; bien tiède, tandis que moi, je suis
bouillant, et à toute heure du jour vous me trouverez
prêt~ prouver ma flamme.
MADAME FAVART.
En amour rempli de vaillance -
Dites-vous - cette flamme-là,
Pendant toute votre existence,
A mes yeux se rallumera!
Mon époux - je le sais d'avance -
Est bien moins brûlant que cela;
Entre vous, quelle ditférence!
PONTSlDL"É.
Elle est Immense 1
PONTSA.BLÉ, essayant de se lever.
IfQts ..~! .
Huit petits marmitons entrent vivement portant des plateaux chargés
de gâteaux) de bouteilles, de verres, de fruits ete.
LES MAR MIT 0 NS, entrant et entourant Pontsablé.
Pour que Bacchus le tienne en joie,
Nous apportons à monseigneur
D'excellents gâteaux de Savoie,
Vins exquis et fine liqueur!
PONTSABLÉ, qlli s'est relevé, furieux à Favart.
Ce drôle est des plus négligents!
Pourquoi laisser entrer ces gens?
FAVART.
Vous vous trompez, ce n'est pas moi,
Ce qui les fit venir, je croi,
C'est ma petite sonnette,
Ma sonnette mignonnette.
TOUS.
C'est la sonnette L••
ENSEMBLE.
FA.VART.
Je vous le dis et c'est certain,
Le coupable c'est la sonnette,
Ils sont 'accourus au tin, tin!
De ma sonnette mignonnette,
Tin! tin ! tin!
PONTSABLÉ.
Si ce qu'il me dit est certain,
Si le coupable est la sonnette,
Que le diable soit des tin, tin!
De cette sonnette indiscrète,
Tin! tin! tin! -
MADAME FAVART.
Il a raison et c'est certain"
Le coupable c'est la sonnette,
Ils sont accourus au tin, tin!





'Vous vous tronlpez, ce n'est
pas moi;
Ce qui les fit venir, je croi,













Il a raison et c'est certain,
Etc.
LES l\'IARMITONS.




Pan! pan! pan! .
Etc., etc.
ACTE DEUXltME
Les tapissiers se sauvent par
le fond.
PONTSABLÉ, MADAME FAVART, FA
VART.
PONTSABLIl, hors de lu
i, arrachaut la soon.tt. d••
mains da Favart.
Allez-vous-en!. .. Par la sambI





~'C'est inouï!... Ça n'a pas de nom "0. impossible de
" faire ma déclaration au






Un baiser, je fen prie!
Il se jette à genoux. - Favart sonne.
. CHOElJR DES TAPISSIE
RS.
1 . l elles et douant des
écussons aux mnrs,
Montés sur es ec l ~
.
,
Pan! pan! pan! pan! amis, c
ourageant.!
Pan! pan l pan 1 pan! cognant~ frap
p f.
Pan! pan 1pan! pan! faisons l
OU~~::-:~t'
Pan! pan! pan! pa n! frappons g
a .
PONTSABLÉ, furieux à Favart.
Ce drôle est des plus négligen
ts!
Pourquoi laisser entrer ees ge
ns '1
:MADAME FAVART.
VOUS, vous nle prom~tt~z beauco
up,
Au risque d'être téméraire,










d Favart huit tapissiers ent
rent et dresse
A ce moment etsur un Slg~ e .' b hé ar sa déclaration,
ne se
r d .::!iJITontsable, a sor p
leur. échelle. au on.
.
araissent aux port ••
s'aperçoit pas de leur présence
. - Les marmitons rep
iu fond.
.
PONTSABLÉ, avec chaleur à ma
dame Favart.
X Ici plus de contrainte,'. Dans une douce étreinte
Laisse-moi t'enlacer,
Sur mon cœur te presser.
MADAME FAVART.
La demande est hardie,
Finissez, je vous prre.
PONTSABLÉ.








LES MÊMES, HECTOR, puis SUZANNE.






FA V ART, descendant
Ah! mon Die' ( .
. , u ". . Bas à sa lem
.
monte.) Qu as-tu don,C? me, pendant qu.:!ontsablé est;;e
-
MADAME FAVART .
Ta' t ~, ' VIvement et bas à Favar
t.
IS- 01. .. Cest pour rire (
touffeL .. ah! ah! ... Renversant sa tête et
criant.)J'é-
• •
FAVÂ R T, à part.
BIen Joué l'évanouissement. ..
PONTSABLÉ, criant.
Des sels 1. .. du vinaigre i
~ C'est indigne l
J
MADAME FAV.ART
~~ 1 ~ Oh! que je souffre L.. Je ne' 'f, • ~ •• f' t: ... mon pauvre cœu hri pO?rral paraltre a ceu,ej Ah' h r nse... J'etoull'e f (,_/ .al· J.ll ••• Ellechancelle.)DNTSABLÉ.~ ,recevant dans ses br 1 .~ Elle se trou l as et a faisan 1asseoir sur Ip. canapé.
't"'1f:j""~ ve ma 1•.•
Qu'y a-t-il ?
.
PONTSAB .'~AiD . . LE, frappant sur un timbre.
/' . d~ c~a~~~!.~~·" des sels... il n'y a donc pas Une femmev
FA VART, à part, se rapprochaut.
~lIoidonC?
,
MAD AME FA V ART, avec des pleu~s.
VOUS m'avez ouvert les yeux... lui l. . . un
e- mat-
tcesse l. .. Ici! .•. chez moi 1.•• oh 1 c'est affreu
x !
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J'y renonce madame Favart, très-vite.) l~lais
il faut que
vous sachiez une chose, madame ... J'hésitai
s à vous le
dire ... par délicatesse... je n'hésite plus ... et puisque
vous me repoussez, puisque vous me sacr
ifiez à votre
mari, apprenez que, lui, il vous trompe! .•.
Oui, ma-
dame, ila une maîtresse! ...
l\'IADAl\IE FAVART.
PO N T S ABLÉ, continuant.
.. .J. Qu'il cache ici dans votre propre maison !... qAYec éclat)
/"""Ët cette maîtresse, c'est madame Favart ..
Allons donc!
PONTSABLÉ, courant à elle.
MADAME FAVART, àparl.
Ciel l , .• (Hallt.) Qui a pu vous dire .. f ?
PONTSABLÉ.
_.AUne vieille amie à moi. .. que je n'ai pas vue depu
is
/"' une trentaine d'années ... la comtesse de
Montgriffon.
MADAl\IE FAVART, à part.
Elle m'avait reconnue...
PONT8ABLÉ.
. ....AlElle m'a écrit un petit billet, où elle
me 'donne ren,
~ dez-vous ici ce soir... et c'est elle-mèrnaqai, me dési-
gnera notre habile comédienne. ,;.
). .t
1\1 A DAM E FA V ART, à part, très-yr;'ement.
Je suis prise !..haudite vieille! ah! il faut
absolu-
mei'itq1mJe m'éloi~ que faire? (Par inspirstion-]








SU ZAN NE, bas en passant devant lui,
. moven Oe
. bien dit que je trouverais un JJe vous avais I
rester... " .
PO N T S AB LÉ, à Suzanne,
Secourez votre maîtresse... .
ME FAV ART, d'une voix languissante-
MADA ) Permettez-
. .,e vais mieux ... (Se levant.
MercI... merci , .. J ti r dans ma chambre ...
moi seulement de me re ire
HECTOR, s'avançant.
Je vais vous conduire....
MADAl\IE FAV ART, d'un ton sec.
) Votre bras Benoi t•..C'est inutile..• (,\. Favart. ',
. sur lequel eUe s appUIe.F AV ART, lui présentant le pomg,
Voilà madame...
, PONTSABLÉ,"enchanté.
."';·~f nll e est furieuse ... très-bien 1".'
.Â \. Dl.. une œillade à Pontsablé.~ t.'~'è MAD AME }'AV ART, ,se retirant et lançant
/ . cher marquis ...0. Au reVOIr... Elle lui tend la main.
PONTSABLÉ, ravi, à part.
.~. 1 elle est idéale! mais quel regard! ...
........tJ Quel regard .) puis-je donc espére~".1."'., .~ ~ (Bas en lui baisant la mam. , l '. t"
.........------. MAD AME FAV ART, bas. l
OuL..
PONTSABLÉ; avec joie.
--L'Ah!~ • MADAME FAVART.
\ l , . d madame Favart!.~,. Qaanà vous tien r~z e Favart qui 1& soutient.
Elle sort aV8
SCÈNE XIII
PONTSABLÉ, HECTOR, SUZANNE, pt1Ïs ~A~!RT.
1- ,)'
, PONTSABLÉ, à part, joyeux.~lle est à moi 1 HECTOR, à Snzanna,




PONTSABLÉ,~regardantSuzanne.Al Tiens! tiens!... mais elle est gentille cette petite...
/' viens ici, petite... Comment t'appelles-tu?
S UZA N NE, faisant la révérence.
Toinon, monseigneur... (Bas à Hector.) Elle a pris mon
non}, je prends le sien.
PONTSABLÉ •
..RToinon !... c'est tout à fait champêtre... ça sent les
. /" 'l'oins •.J{Ll1i prenant Is menton.] Sais-tu bien, soubrette, que~~ tu es agaçante!
HECTO R, rangeant, à part•
Oh! oh! ... devant moi!
PONTSABLÉ •




-fiEL un baiser par-dessus le marché... ·11 l'e......
...".""",;
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~lle disparaît.
HEC T o R, n'y tenant plus.
Oh! oh! ... (A Suzanne-Ï Sop.tez, effrontée, sortez!
su ZAN NE, s'éloignant.
Oui, monsieur... (A part, en sortant.) Il est jaloux••. chacun
son tour L••
PONTSABLÉ, à lui-mémé: ~
Ii"N C'est étonnant comme il rudoie ses domestiques...~ FAVART, enlranlpar le fond.
Voici déjà des invités de monsieur qui arrivent.
H ECTûR, avec humeur.
C'est bien, faites entrer.
SCÈNE XIV
PONTSABLÉ, HECTOR, FAVART,
INVITÉS et INVITÉES, puis MADAME FAVART,
en vieille douairière. - Musique en sourdine.
FAV ART, annonçant dans le fond.
M. le co~te et madame la comte:se de Beaucresson,M et madame le Barrois, M. le VIdame.des Ablettes,M: le baron et .lIla,ilJEl~ la baron~~.,~~~r~lllac...~ HE~tt;Saiuant.
Mesdames.•. messieurs... "
PONTSABLÉ, à part.
~m~~::e::i~~~~:~~ ;~~~i:;omtesse de Montgriffon, me
FA VART" au fond, annonçant-
Madame la comtesse de Montgriffon!
HEC TOR, à part.
Ma tante 1. .. quel fâcheux contre-temps!
PÛNTSABLÉ, joyeux.
Enfin! •.. la voilà...
HECTOR, qui,esl remonté, bas à Favart.
Mais ce n'est pas ma tante 1
F A V ART, bas.
Chut 1. •• c'est ma femme!
PÛNTSABLÉ,~al1ant fi' madame Favart.tJ Venez donc, chère comtesse, je vous attendais avec~une impatience...
MADA.ME FA VAR T, en douairière, d'une voix cassée.
Bonjour, marquis, bonjour! (Le lorgnant.) Ah! mon cher!K comme vous êtes changé! quell~ dégringolade!
PONTSABLÉ, vexé.A Vous trouvez ... moi je vous ai reconnue tout de suite!
, (A part~î C'est une ruine!
MADAME FAVART.
\ Ah ! nous étions mieux que ça autrefois, dans notre~jeune temps... mais que voulez-vous I on ne peut pas
'1 ~tre et avoir été, n'est-ce pas?.. ah! mon existence aété bien remplie, je ne me plains pas. ...
RONDEAU.
Je passe sur mon enfance,
J'arrive à mes dix-sept ans;
Cette époque d'innocence
Qu'on appelle le printemp« /
Innocente !... j'ose à peine
Affirmer tant de vertu;
Ce bon monsieur Lafontaine
Déjà !... chut L.. je l'avais lu!Quand passait sous ma fenêtre
Un jeune et bel officier,
Je sentais dans tout Dion être




. Le cœur chaud, la tête prompte,
Quand vinrent mes dix-huit ans,
J'épousai monsieur le comte ...
Vrai 1... Je crois qu'il était temps!
Puis l'lité... de vingt à trente.
Tout bas, je l'avoue ici. .. -
Cette saison trop brûlante...
Fut fatale à mon mari!
.A quarante ans c'est l'automne.
Au dire des -nmoureux,
C'est alors que l'arbre donne
Ses fruits les plus savoureux.
Mais, hélas 1 l'hiver s'avance,
Il neiae sur mes cheveux;
Aux douceurs de l'existence
Il faut faire mes adieux!
A cette vie... un peu leste ...
J'ai renoncé ... malgré moi ; .
Mais le souvenir m'en reste,
Et c'est encore ça, ,ma foi!
PONTSAlJLÉ, à Iui-mè.ue,
;<;1): Peste! ce fut une gaillarde ... ·~Haut.) Chère co~te5se, je
~~ous remercie d'être venue.. ;:~Regardant Hector.) MaIntenant,
je puis démasquer mes batteries...
HECTOR, inquiet, à part.
Ses batteries... qu'est-ce qu'il menigencc encore ?,.
PONTSAB LÉ •
.
LJ.' Je vous ai dit, Boispréau, que j'étais venu àO.ouai~pour y arrêter madame Favart; vous m'ave~ promis de
'·d Eh bien la besogne sera facile, attendum y al er..., ..'"








/~, Ah1 ne niez pas, débauché que vous êtes, je rai re-
connue l'autre jour cette comédienne.
HECTOR, bas à Favart.
Comment 1. .• et c'est elle-même.
F AV ART, bas ..
Laissez-la faire. 1. laissez-la faire .
PONTSABLÉ, à Hector.
. ......4E)Ah! ah! vous êtes confondu.... je ne vous en veux'~··pas ... tA madame Favart.) Il ne vous reste plus qu'à me la
montrer...
MADAME FAVART.








Vous êtes arrivé trop tard, mon bon ami. .. la cage est
vide... l'oiseau est envo-lé.
POTNSABLÉ.
Envolé!
MADAME FA V ART.
" . Madame Favart n'est plus ici depuis une heure ....
- "" PONTSABLÉ:' très-agité.J ~.·.··.'eElle m'échapp.erai.t•.. mais le maréchal de Saxe va me~évoquer..• je suis destitué!. ..
, ~A·VART.
/ Allons, allons..• mon bon!... calmez-vous... tout n'est
X'"'~ pas perdu••. Je sais où est la belle.
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Vertu de ma vie! si je n'avais pas mon asthme j'irais
ave~ vous ... partez vite, marquis! (Bas à Hector'.) G;ondez-
mOl donc... .
PONT5ABLÉ.
Silence, Hector! 'rA Favart.) Vite, vite, ma voiture.
Favart remonte au fond pOUl' donner l'ordre.
MADAME FAVART.
"7"",Dèsque vous la tiendrez, vous m'écrirez, n'est-ce pas ?...
PONTSABLÉ,
Soyez tranqutlle.,; Au revoir et merci. .. (Aux officiers.)
route, messieurs, en route pour Saint-Orner!
Il sort vivement avec les officiers. - Les invités remontent P9ur le voir
partir. ~: {
MADAME FAVART.
Nous la tenons, cette péronnelle ... mais il ne faut pas
perdre de temps'...
PON T8ABL É, vivement.
~ Pas une minute.•.
MADAME FAV ART.







Silence, Hector! ... 'tt'comparant la lettre avec des papiers qu'il 8
i~e sa poche. Parfaitement... écriture identique... même
signature.
MADAME FAVART.
Bon ... lisez maintenant.
~ein?
Oh! la la! oh! la la!. .. Doucement... vous êtes d'une
vivacité•.. pour votre âge. (Tirant un papier dé son sac.) Con-
naissez-vous son écriture? ..
PONTS ABLÉ.
Certainement.... J'ai là des lettres d'elle.
HECTO R, ,st.upéfait.,
1\1 A DAM E F AVART, lui donnant une lettre.
Bien, alors... comparez-les avec ce billet qu'elle adres
sait à mon neveu et que je viens d'intercepter au pas-
sage ... (A Hectorv] Grondez-moi donc, 'vous..•
HECTOR, bas.
OuL.. (Hant.) Comment ma tante, vous avez osé ...
F A V ART, bas.
Laissez-la faire ..• Laissez-la-faire!
PONTS ABLÉ.
,.A Vous savez ... parlez, parlez' vite ...
MADAME FAVART.
PONTSABLÉ, lisant la lettre.
-e.-" Mon cher Hector, je pars pour s.aint-Omer où je vais
~ »- me réfugier chez une de mes parentes, madame Du-
» bois ..~. j'espère enfin être' à l'abri de mes persécu ..
»''teUl''s::.Justine Favart!.»~vec joie.) Je la tiens!










MADAME FAVART, FAVART, HECTOR, puis SUZANNE.





MADAME FA VAR T, ôtant sa douillette, sa coiffe et jetant sa béquille.





Tu as été tout bonnement splendide•.•
SU Z 1\N NE, entrant, toujours en soubrette.
Ah! madame, je vous écoutais... et je vous admirais 1
F AVAB T, à sa femme.
Jete ferai un rôle de vieille pour ta rentrée au théâ-
tre ..•
MADAME FAVART.
Oui, mais en attendant, il faut fuir et gagner la fron-
tière...
FAVART.
Tu as raison.•. la route est libre..• partons!
Ils remontent tous les quatre,0, ,,' PONT8ABLÉ, 'U.foud eu dehors.
"




LES M~MES, PONTSABLÉ, LES INVITÉS.
CHOEUR.
La fureur le transporte,
Que va-t-il se passer? •.
Et qui vient de la sorte,
Ainsi le courroncer t
La musique continue en sourdine.
MADAME FA VART, à Pontsablé qni entre furieux.
Que signifie, cher marquis? ..
PONTSABLÉ. 4t.




\' Heureusement que la' première personne que j'ai ren-
'rou"rée en sortant d'ici, c'est la vraie comtesse de Mont-
griffon qui arrivait dans son carrosse.
MADA1\1 E FAVART, à part.
F A V ART, à part.
Très-scénique1.•. mais bien fâcheux!
~ .~ ,
PONTSABLE, à madame Favart.
Ai-jebesoin d'ajouter que l'autre... celle qu'on m'a ser-
vie tout à l'heure, c'était madame Favart elle-même.
J l\IADA ME FAVART, à p~t.
~ Je suis prise!








Il s'avance rers Suzanne.
HECTOR, bas et vivement.
Tais-toi!. .. la Bastille!
PONTSABLÉ.
Eh bien, vous êtes?, .. vous êtes? ..
su ZAN NE, avec résolution.
Pour mentir il est trop tard
Oui, je suis madame Favart 1 J ~
PONTSABLÉ, enchanté.
Quelle victoire que la mienne!
MADAME FAVART, à Favart, bas.
Je suis sauvée!
P'Ol'fTS-A'Bt'Ê, à Suzanne.
Ohl ne niez. pas, j~ sais tout.i. La vieille comtesse
vient de me ?lre ~ue Je trouverais madame Favart, ici




.""," Je SUIS un al ot .
\ D'avoir parlé trop tôt.
~ MADAME FAVART, bas à son mari, parlé.
, Laisse-le faire et comptesar m.oi.
PONTSABLÉ.
~~:~t~~~~t agissons vite... Madame, vous avez un
FAVART.
Par ma faute il m'attrape,
Il me pince, il me happe;
C'est avoir du malheur!
Quelle absurde aventure!
Je deviens la capture
De ce vieux gouverneur.
PONTSABLÉ.
Tous deux je les attrape,
Je les pince, je les happe;
C'est avoir du bonhenr!
La charmante aventure!
Cette double capture
Me fera grand honneur.
MADAME FAV ART. SUZANN E et HECTOR.
Tous deux il nous attrape, Tous deux il les attrape,
Il nous pince, il nous happe; Il les pince, il les happe;
C'est avoir du malheur! C'est avoir du malheur!
La funeste aventure ! La funeste aventure !
Nous voilà la capture La voilà la capture
De ce vieux gouverneur. De ce vieux gouverneur.
LE CHOEUR.
Tous deux il les attrape,
Il les pince, les happe;
C'est avoir du bonheur!
La bizarre aventure !
Cette double capture





Du maréchal! "' un instant! je ne la quitte pas 1...




F AV ART, se croisant les bras et avec force.
Je suis Favart!
PONTSABLÉ, joyeux.
Favart! Il. le mari et la femme 1.Il je les tiens teus les




HECTOR, bas à sa femme, parlé.
Sois tranquille, je te rejoindrai.
PONTSABLÉ, joyeusement.
V Et maintenant
/' " Prenons la chose gaiment,
Partons sur-le-champ
Partons pour le camp!
MADAME FAVART.
Ave.c mon père, souvent
J'ai visité plus d'un camp;
Je vous garantis, vraiment,















Tout à coup jette





Roule à son tour!
TOUS.
Tambour et trompette r
Rapatataplan !






Et puis au commandement,
Ra ta plan!
Chacun s'élance gaîment,
Ra ta plan! .
C'est un bruit étourdissant,
Ra ta plan!


















AU CAMP DE FONTENOY
Le théâtre représente le camp du maréchal de Saxe. - A droite, une ma i-
sonnette en bois avec un écriteau portant ces mots: CANTINE DES OFFICIERS.
- A gauche, une tente assez riche. - Au fond et jusque dans l'éloignement,
nne quantité d'antres tentes rangées symétriquement. - Au milieu de la
scène Ters le troisième piao, un théâtre dressé à la hâte dont I'ouverture
est censée tournée vers le fond de ·la scène, et:dont par conséquent on ne voit
que le derrière. - Ce théâtre improvisé est composé de quatre mâts au
sommet desquels flotter t desbanderolles, il est surmonté d'une sorte de ve-
lum et d'un cartouche sur lequel on lit : Théâtre du camp. - A un mètre
environ du sol est dressé le plancher de 19. scène à laquelle on parvient
par un escalier placé face au public ; le derrière de la scène et les côtés
sont fermés par des tentures et des feuillages. - Un e affiche de spectacle
est posée sur la maisonnette.
SCÈNE PREMIÈRE
SOLDATS, OFFICIERS, puis COTIGNAC, LES FIFRES,
LES VIVANDIÈRES, LES PETITS SO~DATS.
Au lever du rideau, tableau pittoresque et très-animé. Des soldats jouent aux
cartes et aux dés sur des tambours, d'autres âstiquent leurs armes, etc.
CHOEUR DES SOLDATS.
Par une brillante victoire,
Nous nous sommes couverts de gloire!
SIX
ACTE TROISIÈME
Au son du fifre et du tambour
Célébrons tous cet heureux jo~rs r
SIX PETITS F'IFRES, entrant.
Petits fifres du régiment,
Avec des notes sans pareilles,
Nous charmons le soldat vaillant
En lui déchirant les oreilles l '









HUI T V 1 A AND 1ÈRE S, entrant.
Vivnn?ières du régiment,
Des notres réchauffant le zèle
On nous voit courir bravelnent




PETITS SOLDATS, portant des trompettes. _ Entrant.
Petits troupiers du réaiment
Remplis d'ardeur et d~ vail1a~ce
Nous nous comportons brillam~ent
Quant le fifre nous met en danse, '
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COTIGN AC, aux fifres et aux tr?mpettes
Rompez'les rangs t••.
TOU S, rompant les rangs.




E fi nous allons donc savoir ...ID ln ...
h t va ponr soulever le ri-
Il se dirige vivement vers la tente de gaue e e
deau.
COTIGN AC.
Hé1 là-bas, Jolicœur... Qu'est-ce que vous faites là?
JOLICOEUR.
Pardon, major, je regardais ...
COTIGN AC.
d· ~}Qu'est-ce que vous regar lez ....
SANSQUARTIER
° r C'est Larissol1~ qui
Ne vous emportez pas, majo i~ nuit;oüsëëftetente.
prétend qu'une femme a passe
I.JARISSOLLE.
, d pui~que JOe l'ai vue ...Un pen que je le preten s... ~
J 0 LI eOE UR, vivement.
Une femme! •.. une femme!. .. Est-ce v~ai.:. monsieur
le major'?
COTIGN AC, l'imitant.
f mme' voyez-vOUS, ce blanc-bec,
Une f~mlne ... ~ne Eeh b' ~·'··oui c'est vrai, une femme
comme Il prend teu. le. ,
et une femme charmante.
TOUS, l'entourant.
Qui ça? .. qui ça ? ..
)'
COTIGN AC.
Eh 1... ventre de léopard! .. 0 vous m'étouffez ... déga-
geons, dégageons.. ° quel paquet d'étoupes que tous ces






Elle-même! ... En l'honneur de la victoire de Fonte-
noy, il y a aujourd'hui grande fête au camp, spectacle et
tout le tremblement... (Montrant le fond.) Voilà le théâtre, et
tout à l'heure, madame Favart jouera devant vous tous
le rôle de la Chercheuse d'esprit qu'elle a créé à Paris.
JOLICOEUR.
Une comédienne, mon rêve! (Cherchant à se friser la mousta-s
èhe.) Mille, millions 1. •.
~OTIGNAC.
Veux-tu laisser ça, toi. .. tu vois bien que tu perds
ton temps. (Reprenant.) Oui, mes enfants.. ·. de plus elle
chantera des vers en l'honneur du maréchal de Saxe ...
des vers magnifiques que M. Favart est en train d'im-
proviser..• HIes pioche depuis ce matin ..•
Roulement de tambour à la cantonade.
TOUS.
Qu'est-ce que c'est que ça? ..
C(}T IGN AC.





° Halte-là!... Qui m'aime me suive... (Les liftes et Ies trom.
FAVART, SUZANNE, SOLDATS et VIVANDIÈRES, au fond.
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1 l' t'ne) Comme c'estpettes sortent en courant. - Sen à avan -sce. . ,
dressé ... Attendez-moi donc, tas de ela mpins ·






FAVART, DES SOLDA TS, au fond, allant et venant.
FA V ART, récitant.
o valeureux fils de Bellone,
Toi qu'une auréole environne... .
( . e.) VOI'la' donc à quoi j'en suis réduit l. ..S'mterrompan .
faire l'éloge du maréchal de Saxe ... Et cela pend~~t qu.e
ma femme est là-bas... avec l'autr~ ... et que moi Je su~s
. , avec la sienne..• allez donc rimer dans des condi-~~~~~ pareilles..• Moi d'abord, pour que l'inspirati~n me
vienne, il nie faut .•. ma femme!
COUPLETS.
1
Quand jé cherche dans ma cervelle,
Pour parler la langue des dieux,
Il y manque cette étincelle
Qui brille dans deux jolis yeux 1
Le regard si doux d'une femme,
Lorsque sur nous il resplendit,
C'est la hunière, c'est la flamme ..•
Mais son absence c'est la nuit!
Oui, c'est la nuit!
II -
Toutes ces éloquentes choses,
Ces mots que l'amour fait jaillir,
N'est-ce pas sur des lèvres roses
Qu'un poëte va les cueillir?
Ce doux sourire d'une femme, _
()paut} pclAa. __ nous il resplendit.,
C'est la lumière, e'est'Ia flam:1.te ...
Mais son absence c'est la nuit l
Ouï. c'est la nuit!
SU ZAN NE, sortant de la tente et courant à Favart.
Ah! monsieur Favart!. .. Eh bien? .. pas de nouvelles
d'Hector?
FAVART.
Aucune... pas plus que de Justine... et pourtant je
comptais sur elle ... Je me disais: elle trouvera un
moyen ... quelque chose, mais rien 1.•. rien 1. .. je n'en..





_ Ça je l'ignore... Tous mes comédiens sont là .•. ils s'ha-
billent dans cette maisonnette (n montre la cantine.) qu'on a
mise à ma disposition ... mais après?
SUZANNE.
Après 1.. t dame! -il faudra bien avouer que je ne suis
pas madame Favart ... Ah! pourquoi suis-je venue ici 1•••
FAVART.
Pouvions-nous prévoir que l'on voudrait vous faire
jouer la comédie..• Tout ça, voyez vous, c'est la faute de
ce vieux croûton de gouverneur... de ce don Juan
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Tant mieux!. ..
PONTSABLÉ, à Suzanne•
..~ Depuis longtemps il désirait vous voir jouer... votre
~ fortune est faite. . .
11 rlmonte~
SUZA.NNE.





o valeureux fils de Bellone!... -
Toi qu'une auréole environne...
PûNT8ABLÉ.
~(':::sSib:Z~'~'r~te:UZlUlD.')Et vous, madame, avez-vous
su ZAN NE, embarrassée •




Alors, tout va bien... Tant mieux! car j'ai une grande
nouvelle à vous annoncer... · Le roi vient d'arriver au
camp et va assister il la représentation...~
J F AV ART, effrayé.
Le roi? ••
. SUZANNE, bas à Favart.
, ...-, Ah! il n'y a plus à hésiter...
FAVART.
Il faut tout lui dire...
su ZANNI, à POiluablé.
Monseigneur! ..•




~ Comment, tant ~i:~::~.: s•••prenant,
C'est. un trop plein de santé ...
",-l _ PON TSA BLÉ.
~ r~~' Le)gs:~Sdq:~~~s~::i~~~J~éV~~~lSz: f;a~~~u~l~·~~el~~:·
-zanDe. _. ., . "
visite ... Bu reste il est enchanté... Il salt que c e~t grace
à mon adresse que vous êtes au camp ... Il ID a horn-
hardé d'éloges... bombardé est le mot.
F A VART, avec un pen d'ironie.
Eloges bien mérités.
PONTSABLÉ.
Je le crois ..• car j'ai été fin ...
FAVART.
Oh! oui. .. (A part.) Ganache, va!. ..
pûNTSABLÉ, à Favart.




. Li: MbE8, pÛNTSABLÉ.
...............P'ONTS ABLÉ, entl'ant vivement et se dirigeant vers la tente de gauche.
....A Madame Favart! (Aper=t Pavart et Suzanne.) Vous-êtes
,"",,~~Ià.~. Ah! mes enfants, je suis aux anges ..• aux anges!. ..





PA VART, à lui-même.
Comment! il ne croit pas...
SUZANNE.
Mais, monseigneur, je vous jure...
PONTSABLÉ.
~ui, oui, c'~s~ entendu, vous jouez la comé~ie à ravir..•
Je vous prédis tout à l'heure un énorme succès devant
Sa Majesté L.. Ah! ah! ah! madame de Boispréau... Elle
e;t un peu forte celle-là!. .. A bientôt, chère belle, à hien...
tût! Et repassez votre rôle...





Eh bien! vrai, je ne m'attendais pas à celle-là 1...
S UZA NNE, désespérée.
Que vais-je faire, moi?
Bruit en d~ors. - On voit arriver des soldats par le fond.
FAVART.
Q,uel est ce bruit? .. Ret.irez-vous dans votre tente et
attendons les événements. '
PONTSABL~ •
~S.eUI~ment ce~te fois-ci, c'est une scène de sentiment...
~"'~ mals] on ne m attrape pas deux fois J...
PO NT S ABLÉ, avec autorité.
/' ,Vous, ~on chel:Favart, terminez votre impromptu ...
.;11' I.. ~eure s avance. '~En s'en allant.) 04! non, non l. .. on ne







Il Y a erreur dans la personne ... J'ai mis ça très-sou-
vent dans mes pièces.
PONTSABLÉ, à Suzanne.
Mais alors, qui êtes-vous donc?
su ZANNE.
J~ suis madame de Boispréau...
PONTSA BLÉ,.~stupéfait. ~
La femme d'Hector... Il serait possible! .••
FAVART.
C'est même tout à fait certain.
S'F ZAN NE, avec émotion.
Et je vous prie, monseigneur, je v.ous supplie de IDa
permettre d'aller retrouver mon man...
PONTSABLÉ, la regardant fixement. i ,. "
Bon! bon 1. •• je comprends... (Riant.) Ah! ah! ah!
FAVART, étonné, à l'art.
Tiens, il prend la chose gaiement...
PON'TSABLÉ, riant toujours.




Vous cherchez 'encore à m'èshapper ... Fi! que c'est
mal. .. vous voulez me jouer un petit tour dans le genre
de l'autre.
Moi! SUZANNE, avec un soupir.
FÂ V ART, à part.
Qu'est-ce qu'il dit 1
Attendons!
~U.l~~~t~~ s.o,U,S, ~a tente.
6.
Et moi, rimons !...
Il sort en déclumant avec colère. - Hector et madame Favart, tous deux




HECTOR, MADAME FAVART, LE SERGENT,
LES SOLDATS.
CHOEUR DES SOLDATS.
Allons, sans plus attendre,
l\tlontrez,. petits marchands,
Si vous avez à vendre
Beaucoup d'objets charmants.
LE SERGENT.
Quels sont ces deux petits bonshommes?
Et que viennent-ils faire au camp?
l\lADAME FA V ART.
Vous voulez savoir qui "nous sommes ..•
HECTOR.
On va vous le .dire à l'instant.
ENSEMBLE.
MADAME FAVART et HECTOR.
Tyrolien.s de naissance,
Tout le jour nous chantons;
Gagnant notre existence,
Du mieux que nous pouvons.
La, la; l, ti!
La, la, i, ti!
La, i, la!
Uss'agenouillent, défont leurs ballots et montrent leurs man handises a
soldats. -
MADAME FAVA.RT.
Mon grand frèr' vend des mouchoirs,
ACTE TROISIÈME
HECTOR.
l\-1011 p'tit frèr' vend des bretelles,
MADAME FAVART.
.Mon grand frèr' vend des rasoirs,
HECTOR.




Ach'tez, l'instant est propice,
MADAME FAVA RT.
A mon grand frère 'I'homas!
HECTOR.
A mon p'tit frère -Shnplice!
. MADA 1\1 E F AVART, se relevant.
Mon grand frère aime au vallon,
HECTOR, de même.
Mon p'tit frère aime au village,
MADAME FAVART.
Mon grand frère un jeun' tendron,
HEcrUR.
Alon p'.tit frère un' fille sage.
MADAME FAVART.
Mais la dot, nous n' l'avons pas,
HEcrOR.
Ach'tez, pour nous rendr' servi~e,
~ A D A.ME F A V A·R T •
A mon grand frère Thomas!
HECTOR.






~ Ah! que c'est bête, tout de suite mon cœur a battu.••
? .. Une affiche! ...
.C'est écrit.
MADAME FAVART, à elle-même.
Et le roi assistera ... mais alors je pourrais peut-être...
Oui! mais dans ce costume... Bah! ce sera bien plus ori-
ginal. .. C'est dit! (Apercevant le sergent Larose qui vient d'entrer par
ta gauche.) Sergent?
MADAME FAVART.
Est-il vrai que le roi soit au camp?
LE SERGENT.
C'est authentique! ... Même que voilà sa tente là-hast ..
MADAME FAVART.




.'Toilù qui est curieux!
!lADAME FA.VART.
Mais nOD, c'est impossible, je me trompe L..
HECTOR, s'approchant de l'affiche.
HECTOR, cherchant à I'entratner,
JfIr~."z""",",.~Jij(""';""'"Venez ... venez ...
MAD A 1\1 E F AVART, s'approchant de l'affiche et lisant.
\ Madame Favart! (A Hector.) Une minute seulement. (Li..
,:'sant.) « Théâtre du camp à trois heures: Représentation
/ ,»\devant le roi. » (S'al'rêtlint.) Devant le roi l (Continuant.) « La
» 'tJJlerchcuse d'esprit. Madame Favart remplira le rôle de
t> NÎcelte ... » Moi! .
MADAME FAVART
HECTOR.
Un peu plus loin, nous serons plus heureux.
T... E SERGENT.
A votre aise ..• essayez ...




Il EC TOR, étonné.
ENSEMBLE.
Tyroliens de naissance,
Tout le jour nous chantons;
Gagnant notre existence,
Du mieux que nous pouvons.
La, la, i, ti!
La, la, i, ti!
La, i, la!
LE SERGENT.
Sont-ils gentils tous les deux ... Mais vous ne ferez pas
beaucoup d'affaires avec nous, camarades.
MADAME FAYART.
MADAME FAVART.
VOUS voyez, ça va tout seul, .• nous voilà de la maison...
Il s'agit maintenant de savoir où est mon mari. ..
nECTOR, refermant les ballots.
Et ma petite femme.
MApAME FA YART.
AI...' . .... et ~~?uen~e. ~:~:~~;~se a~~~~;:tcÏ~:~~~~sP~~~ ~~~:~~~t..~
-./\ Cherchons! ...
; HECTOR, se levant et allant poser les ballots dans un coin à gauche,
Oui, cherchons bien vite!















HECTOR, à madame Favart.
Que voulez-vous faire?
MA DAME FA V ART, avec résolution.




Une idée hardie, mais qui peut nous sauver.
HECTOR.
Expliquez-moi.. ·
MAD AME F AV ART, vivement.
Non ... plus tard... attendez-moi ici, je reviens.
Eile sort en courant par la lauche au fond.
HECTOR.
H in? Elle me laisse là .•. tout seul. .. (Les soldats se sontem...)Ah!' 'était pas'~"f;jlli"'" "i""'~''''''",,'''''' "._. à peu éloignés. Hector est seul en seène, SI ce n e
,pour ma. femme ... Oh 1. •. Suzanne! Suzanne!"'
su ZAN NE, soulevant le rideau de la tente.





Enfin!. .. je te revois 1. ••
SUZANNE.
Mon ami. .. quelle imprudence!
HECTOR.
Il n'y a pas de danger... nous sommes seul
SUZANNE.
Mais comment as-tu pu pénétrer dans ce camp
'HECTOR.
Tu vois, grâce à ce costume de porte-halle... Ah! c'est




Et jaloux•.. je ne m'en cache pas ... Si tu crois que
c'est rassurant de savoir sa jeune épouse au milieu d'un
. corps d'armée' de soixante mille hommes parmi lesquels
il y en a au moins... cinquante-cinq mille de très-entre-
- prenants•..
SUZANNE.










LES MÊMES, MADAME FAVART.
RONDEAU.
J'entrai sous la royale tente,
Le front baissé, toute tremblante,
Et je m'arrêtai, l'air penaud,
Roulant dans mes doigts mon chapeau.
Il se fit un profond silence,
Chaque courtisan, à part soi,
Se demandant si ma présence
N'allait pas déplaire au grand roi.
J'étais là, ne sachant que dire,
Quand j'entends un éclat de rire :
Ah! ah! ah!
Je regarde un peu de côté .
Ça partait de Sa. Majesté .
Ah! ah! ah!
Il prenait la chose au comique,
Aussitôt chaque courtisan
, Et tout le corps diplomatique
S'empressèrent d'en faire autant.
Ah! ah! ah! ah!
Ce fut un rire mémorable.
Jugeant le moment favorable,
De chez le roi!
HECTOR et SU ZAN NE, allant à madame Favart.
D'où venez-vous?
SUZANNE.
Quoi! vous avez osé? ..
MADAME FAVART.
OuL.. et si vous aviez vu quel effet quand l'officier de
service a annoncé: madame Favart!
SUZANNE.
Je l'ignore.
Sn Z A·N NE, étonnée.
Ah 1 où est-elle allée?
HECTOR.
SU ZANNE.
Le péril que court 111a. vertu
Bien à tort te trouble la tête;
Et ma sécurité, vois-tu,
N'a jalllais été plus c0111plète.
S'il s'agigsait d'un amoureux,.
Tu pourrais n'être pas tranquille ...
Mais ce n'est J,as bien dangereux
Quand on en a... soixante mille 1..•
On peut d'un ~œur C0111palî3sant,
A l'amant qui prie et s'enflaillill e
Laisser cueillir en rougissant
Le tendre baiser qu'il réclanle;
Mais vrai! ron y reglirderait-L~ tâche étant trop difficile -
Si par aventure, .il fallait.
En recevoir... sOIxante mille t
IiE CT 0 R , souriant.
Tu as raison, le nombre me rassnre.
su ZANNE.
A la bonne heure!... Enfin l'important, c'est qlle te
voilà... Et madame Favart?
Il ECTOR.
'!!/F>",., .•. ,.""."",., •. ,"",; Elle était avec moi... mais elle vient de partir comme
une flèche.
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Je n'hésite plus, et ma foi,
Je me jette aux genoux du roi.
Alors au plus vite,
Je vous lui récite,
Je vous lui débite
Toutes mes raisons;
Pour moi le caprice
Du bouillant Maurice




Sans pain et sans gîte,
Et tous nos malheurs.
Je su~s éloquente,
Je SUIS émouvante,
Et ma voix touchante
Se mouille de pleurs!
Ah! ah! ah!
Du marquis je vise
.i..a sotte méprise,
Quand, dans sa bêtise,
Il nous arrêta.
Bref, toute l'affaire,
Et ta ti ta taire!
Et ta ti ta taire!
Et ta ti ta ta !
Daignant alors me relever,
Le roi me dit d'un ton léger:
« Nous savons, madame, qu'on vante
» Votre grâce, et l'on nous a dit,
» Qu'où vous êtes surtout charmante
» C'est dans la Chercheuse d'esprit. »
« - l'lais, sire, enfin que dois-je attendre?
» - C'est un plaisir de vous entendre,
»> Nous aurons ce .plaisir ce soir
» A bientôt, madame, au revoir. »
Et voilà tout ce que rai pu en tirer J
HECTOR.
C'est une affaire manquée.
MADAME FAVART.
"If .. ~ui ... et remarquez que maintenant me voilà forcée
. \de Jouer ...
" SUZANNE.
C'est vrai. .. impossible de désobéir à Sa Majesté ...
MADAME FAVART.
Aussi, j'ai pris mon parti. .. oui, je paraîtrai sur ce
théâtre ... je jouerai, je chanterai, je danserai. .. j'y met-
trai ma tête, mon cœur et mes jambes... je brûlerai les




Vous, c'est une autre affaire ... Il faut, quoi qu'il ar-
rive, vous mettre à l'abri de la colère du gouverneur..
Partez 1•••
HECTOR.




dAllons pas d'enfantillage•.• (Donnant ù Suzanne son manteau el
""son cbapeau~) Prenez ce chapeau, ce manteau, et fuyez bien
vite!
ui, je vais la prévenir...
MADAME FAVART.
marquis! (Les poussant vers le fond.) Mais allez donc!. .•
donc!
Hector et Suzanne disparaissent par le fond.




PO NTSA BLÉ ,'J"échauffa01.
Je la vois... et je suis au comble de la félicité ... Ah!
femme divine ... femme idolâtrée... femme...
PONTSABLÉ, se dirigeant vers la tente de gauche.
Voyons si madame Favart est prête.••
ltlADAME FAVART.
Tâchons de le retenir un instant pour leur donner le
temps de s'enfuir... (Lui frappant sur l'épaule.) Bonjour, mar-
quis ...
PONTSABLÉ, étonné.
Bonjour, marquis... Voilà un garçon familier...
MADAME FAVART.
~n garçon... regardez-moi bien ...
PO NTSA BLÉ, stupéfait.
Madame de Boispréau t•.• que venez-vous faire ici ? .•
sous ces habits?
MA DAME FA V A.RT, avec sentiment.
Ingrat! ... vous me le demandez 1. ••
PO NT S ABLÉ ,"~hésitant.
Je vous le demande'la pour le savoir ...
MADAME FAVART.
Pontsablé! je vous ai promis que si mon mari me
trompait, je le tromperais avec vous.•. (Avec dignité.) Une
ionnète femme n'a que sa parole 1. ..
PONTS.ABLÉ, avec joie.
,,0 ~ors c'est pour moi que vous êtes ici? ..
f MADAME FA VA RT, jouant l'émotion.




COTl GNAC, arrivant vivement par le fond.
M. le gouverneur!. .. M. le gouverneur!. ..
. 4
PONTSABLE, à part. :J
~ (t:\ Ah! son père 1
~
MADAME FAVART,àpu~t Il arrive bien, celui-là!
, COTIGNAC, descendant.
r":'le venais! ... (Apercevant madame Favart et poussant un cri.) Ah!
PONT8ABLÉ, \ part.
~l a reconnu sa fllle.,; .
,r' COTIGNAC, à part.
La servante d'Hector 1.•. Et déguisée !...
PONTSABLÉ, à madame Favart.j/J Evitez sa colère ... allez!
,'''' MADAME FAVART.\ ! OuL.. (A part.) Hector et sa femme sont loin. Allons
~, m'habiller...
Elle entre à droite, dans la maisonnette





Tâchons de calmer ce père irrité...
COTIGN AC, riant, à part.
C'est bien Toinon J... La servante d'Hector... Oh!. ..
PONTSABLÉ,""hant, à Cotignac.
Pas de bruit, pas d'éclat, mon c~~r Coti~nac... Je
comprends votre colère... elle est légl~)me ... Ne touchez
pas à votre sabre t
COTIGN AC, étonné.
Je n'y touche pas ...
PONTSABLÉ.
~vous avez reconn:O~I:::s:.n::qn~ était là?
Si Je l'ai reconnue! Je crois bien 1. .• c'est.•.
PONTSABLÉ.
Chut!. .. Pas de bruit 1pas d'éclat!. .. Ecoutez-moi, Cg- .






.. fJ.. ..... Oui,je l'aime \... je l'adore!... (Vivement.) Ne touchez pas
,.-fi votre sabre! ....
COTlGN AC.
Mais je n'y touche pas..·•
PONTSA BLÉ.
JjJ"'l Vous avez l'air de ne pas y toucher... Quant à elle,
~on ami, je vous jure qu'elle n'est pas coupable ...
• COTIGNAC.
Coupable ou non ... qu'est-ce que vous voulez que ça
me fasse?.. 'i
PONT S A.BLÉ, 'étonné.
~. Ça ne vous fait rien:'~'TIGNAC'
A moi, rien du tout... et puisque vous y tenez tant
que ça, vous n'avez qu'à dire à Hector de vous la céder. t'
PONTSABLÉ.
Vous croyez qu'il consentirait... ?
~~ COTIGN AC.
Pourquoi pas? t' Il ne demande qu'à vous être agréa-





Et qu'il allait lui donner ses huit jours.. ,
PONTSABLÉ, stupéfait,\ .....e' Ses huit jours ... il a une manière de s'exprimer...
COTIGN AC.
Seulement, c'est un drôle de goût que vous avez là ...
et il est regrettable qu'à votre âge vous donniez dans
les cuisinières...
PONTSABLÉ •
Dans les cuisinières J... Qu'est-ce qu'il dit? ... Mais ce






~'En scène ... en scène! Et madame Favart... où est
- elle? .. Je cours l'avertir oh! ma tête! ...





Allons donc 1. •. Jamais de la vie 1... C'est sa domesti-
que .•.
PONTSABLÉ, furieux .
.A..Sa domestique 1..• Il m'aurait envoyé une femme il
f' ..X gages et moi, un Pontsablé, j'aurais courtisé une Mar·
goton une nymphe potagère J..•
COT IGN AC, surpris.
Mais, qu'est-ce qu'il a?
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SCÈNE XI
LES MÊMI!.S, FAVART, UN OFFICIER.
F AV ART, entrant vivement.
Le roi est arrivé... Tout le monde se place.•. Nous
sommes perdus...
UN OFFICIER, enteant, à Pontsablé,
Monseigneur, Sa Majesté ordonne que l'on commence
à l'instant.
Cotignac sort vivement à la suite de l'officier.
PONTSABLÉ.
.
. &1... .... Sa Majesté !... (A Favart.) Vite, monsieur, appelez vos ar-
~tistes..•
/'
F AV ART, abasourdi.
Oui, monseigneur! (Remontant vers la maisonnette.) Subtil !•.•
M. Narquois, madame Madré ...
LES ACTEURS, entrant.
Nous oilà! ..• ,
Allons ... c'est fini. .. la bombe va éclater Il ne reste
plus qu'une parte de derrière: « La mort ! » Vatel s'est
tué pour moins que ça. Suivons-l'exemple de cet illustre
cuisinier.
Il tire son épée, dont il dirige la pointe vers sa poitrine •.- En enten-







F AV ART, reprenant son épée.
Finissons-en! ... 0 Justine•.. Justine 1 où es-tu?
7·








FA V A RT, stupéfalr,
Toi L..~ Est-ce bien toi ? .. ici! ..• et dans le costume de
Nicette?.... Comment se fait-il? ..
MADAME FAVART.





Je tremble, je tremble!
Et c'est en vain que je combats,
La terre me semble
S'ouvrir et craquer sous mes pas.
FAVART.
Tu trembles, tu trembles 1
Mordieu! je ne te comprends pas,
Et vraiment tu sembles
Faire aujourd'hui tes premiers pas.
MADAME FAVART.
Mes yeux se troublent, je chancelle,
Tout déménage en ma cervelle!
FAVART.
~ Voyons, soutiens-toi, pas de peur,
C'est l'instant de montrer du cœur!
l
MADAME FAVART.
Non, non, la force m'abandonne,
Mon sang se glace!. .. Je frissonne!
FAVART.
~ Dompte ce ridicule effroi,
Allons, sois homme comme moi!
Tu le vois, je suis brave ... écoute,
Tu vas me suivre, et je vais, moi,
Montrant le théâtre.
Sans crainte, te montrer .la route.
Il s'élance vers le théâtre et monte l'escalier.
CHOEUR EN DEHORS.
Le roi 1le roi!
Qu'on fasse
Place!
Et chapeau bas devant le roi!
Favart redescend l'escalier, pâle et tremblant.
FAVART.
Le roil




Eh bien, non 1pas d'enfantillage!
Dans mon art, je trouve un soutien 1
Et pour me donner du courage,
Embrasse-moi!
FAVART.
Je le veux bien.
MAD.AME FA V ART, montrant sa Joue.
Un gros baiser.
FAVART.
Bien doux! bien tendre 1
MADAME FAVART.
Qu'il sonne fort 1
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Je vais le prendre.
MADAME FAVART.
Dépêche-toi!
FA V ART, l'embrassant.
Tiens, le voilà!
M ADA ME FA V ART, montrant l'antre joue.
Un autre là!
FAVART.










Lui rend tout son courage;
Sans plus tarder,
Mordienne! à l'abordage 1
Madame Favart monte vivement sur le petit théâtre.
FAVART.
Ah l.. je renais! ... Place au théâtre! (Il monte l'escalier)
Je frappe les trois coups!
SCÈNE XIV,
FAVART, sur le théâtre, PONTSABLÊ, p~lis COTIGNAC,
LE SERGENT, HECTOR et SUZANNE,
DEUX SOLDATS.
PONTSABLÉ, sortant de gauche.
Elle n'y est pas. Il je l'ai cherchée partout... Où peut-
<, elle être passée? '
On entend frapper les trois coups.
F A V ART, reparaissant.
Ça y est!. .. le rideau est levé! 1 ••
PONTSABLÉ,'~veccolère.
Mais il est fou! .•. Et madame Favart? ••
COTIGNAC, entrant vivement.




t: On vient de saisir un homme et une femme qui cher-
chaient à sortir du camp. #
PONTSABL É, furieux.
Qu'est-ce que ça me fait?
COTIGNAC.
On va les amener devant vous...
PONTSABLÉ.
Je n'ai pas le temps ...
LE SERGENT, au fond.
Par ici, allons, marchez!. .•
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Moi! ••.
Ma fille et mon gendre!. ..
PONTSABLÉ, même jeu.
1/) Hector... et madame Favart L.. (A Hector.) Ah! ah! je
~omprends ... Un rapt !... Vous vouliez l'enlever... faire
manquer la représentation.. ·
FAV AR T, sur le théàtre,
Silence donc, là-bas .•• ma femme est. en scène•..
PON~SABLa. ~
.~ En scène•.. Qu'est-ce qu'il chante, celui-là: (A Favart.)
r C'est impossible, puisque... '
FAVART.
Comment impossible! ... (Applaudissements an fond.) VOUS êtes
donc sourd comme un pot? Vous n'entendez donc pas




. .~.. /')Je n'y suis plus du tout ... oh! lIla tête 1... (Avec force.) .
~ Ah çà! voyons, qui trompe-t-on ici? ..
HECTOR.




~,r~eDtfait entrer Hector et Suzanne suivis de deux soldats.
~c ,0",'" PONTSABLÉ.










'.~' Sa femme... sa fille... Oh! ma tête!. .. Mais, alors, on
~"-s'est moqué de moi? .. On m'a traité comme un Cassan-
dre 1. .• (Furieux.) Morbleu 1. .. Ventrebleu 1. •.
TOUS LES TROIS, suppliant.
Monseigneur•.•
PONTSABLÉ •
~l Arriè~~e1. •. (An sergent.) Vite... de quoi écrire. (A. Hector,
avec rage.) Ah! vous m'avez bafoué, monsieur!. .• ah! vous
m'avez dindonné, monsieur... moi 1. .. Un Pontsablé L..
Mais, chacun son tour 1... Je vous tiens!... et je vais
prendre ma revanche!. .. Oh! ma tête! ... oh 1ma tête 1•••
FA VA R T, snr le théâtre.
Mais, taisez-vous donc! ... Vous troublez la représen-
tation... On va vous faire sortir, vieille pie borgne! ...
PONTSABLÉ.
~cabotin!
SUZANNE, à son mari.
Mon pauvre Hector! ...
Le sergent a apporté à Pontsablè uneplume et une écritoire. - Pontsablé
écrit sur un tambour que le sergent tient devant lui. ............
SU ZANN E, vivement.
Mais vous nous pardonnerez.v.
PONTS~BLÉ.
..• ..LJ Vous pardonner.•. ah çà! madame, qui donc êtes-
,-vous? .
FAVART, sur le théâtre.
Ça roule... ça roule!... chauffons, mes enfants... Le
couplet au public maintenant. (Regardant par les plis de la ten-
Lllre.) Bon, très-bien 1... Le roi a souri ... 'le grand roi a
daigné sourire... (Applaudissements prolongéa.] Quel succès l, ..
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Il descend l'escalier.
LES ~OLDATS, Ml fond.
Vive Favartl
FAVART, ému.
Braves militaires... (Agitant son ~hapeau.) Vive l'armée! .•.
FAVART.
C'est complet !.•. Quel grand roi 1.•• et quel gros bou-
quet! .
MADA ME FAV ART, le regardant.
Il est superbe... (Tirant un pli du bouquet.] Un billet J•••
PONTSABLÉ, ~ui a fini d'écrire, allant à madame F~vart.
fi,' Bravo! madame, bravo 1. •. Maissi vous triomphez d'un
êôté... (Montrant Hector et Suzanne.) moi, je triomphe de l'au-
tre...-"'~~-
MADAME FAVART, étonnée, à Hector et à Suzanne.
Quoi!.... Vous ici! ...
MADAME FAVART
quel succès!..• c'est du délire !... (Applaudissements.) Bravo!




SCÈNE XV Hélas !...
Comment?
HECTOR.
On nous a rattrapés! ...
PO NT SABL É,"montrant le papier qu'il tient à la main.
Et voici mes ordres... La prison pour monsieur... 501-
ats, assurez-vous de sa personne...
1\1 AD AME FA VART, qui pendant ce temps a jeté les yellx sur le billet
qu'elle a retiré du bouquet.
Un instant 1.•• (Elle arrête les soldats du geste, à Pontsablé.) VOUS
n'avez plus le droit de donner des ordres...
PONTSABLÉ.
MAD AM E FA V ART, lui teudent te billet.
Tenez, lisez... Le roi accepte votre démission •..
PÛNTSABLÉ, stupéfait.
Accepte.•. Mais je ne l'avais pas donnée..•
MADAME FAV ART.
\(. Sa Majesté a pensé que vous aviez besoin de repos•.•
. ~Ri.nt.) Et franchement, je crois qu'Elle a bien raison...
'<.
LES MtMES, MADAME FAVART, LES ACTEURS,
LES SOLDATS, UN OFFICIER.
CHOEUR.
Vive, vive Favart,
La reine de son art!
A sa grâce, à ses charmes,
Il faut rendre les armes,
Vive, vive Favart1
A la findu chœur, madame Favart descend du théâtre et court à son mari.
l\IADAME FAVART.
Ah! Charles!. .. Charles! ... (Se jetant dans les bras de Favart.)
soutiens-moi. •. Je me sens mourir! ...
FAVART.-
Eh bien 1 qu'est-ce que c'est? .. Tu pleures!
MADAME FAVART.
C'est de joie et de plaisir! ••• Oh! je suis bien heureuse,
va! •.•
UN 0 FFI CIE R , entrant avec un bouquet qu'il présente à madame Favart.




Oh! ma tête ...
HECTOR et SU ZAN NE, saisissant les mains de madame Favart.
Ah! madame...
F AV A.RT, regardant le bouquet.
Mais... il Y a encore quelque chose!. ..
MAD AME F AV ART, tirant du bouquet un nouveau pli.
Ah! voyons!. ..
COTIGNAC, gatment.
Ce n'est pas un bouquet. •. c'est une boîte aux.lettres 1..•
MADAME FAVART, qui a ln, à Favart.
Le roi t'accorde le privilége de I'ûpèra-Comique...
Voilà le brevet!
FAVART.
Bravo 1... Je t'engage comme premier sujet ' ...
PONTSABLÉ, à madame Favart,
Madame, V(ltl.~ êtes un démon 1...
y A V ART, fièrement.
Un ange, mou ... .ct r
MADAME FAVART, souriant.
Ni l'un ni l'autre.•. une femme seulement. .. (A Poutsablè-]
Et c'était bien suffisant pour vous vaincre.
PONTSABLÉ.
Elle est idéale' ...
MADAME .FAVART, au public.
De Favart, cett' femme d'esprit,
Ce soir j'ai pris l'habit.
Je n' sais comment ça s' fit!
Je tremblais fort, mais on m'a dit:





Dans ma tâch' si j'ai réussi,
Puiss'-t-on dire en sortant d'ici:
Faisant le geste d'applaudir.
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